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ORG.ANISMES TROUVES 
DANS LES 

CAROTTES DE SONDAGES ET LES VASES 


PRELEVEES AU FOND DU LAO TANGANIKA 


La Mission hydrobiologique du lac Tanganika (1946-1947) a preleve un 
nombre important de carottes de sondages et vases de multiples endroits du lac 
Tanganika et a des profondeurs tres differentes. 

Celles que nous avons etudiees au point de vue de la flore (Algues 'Ct Protistes) 
sont indiquees sur la carte (fig. de texte 1) par Ie numero des stations dont 
l'enumeration et la description ont ete donnees dans Ie Releve des Stations 
(E. LELouP, 1949). 

Nous groupons les sondages suivant leur situation geographique du Nord 
au Sud du lac Tanganika Ie long a) de la rive Ouest (Congo beIge et North 
Rhodesia et b) de la rive Est (Ruanda-Urundi, Tanganyika Territory). Les 
sondages sont designes par Ie numero des stations; nous completons ces 
renseignements par ceux de la profondeur et de l'aspect des vases au moment 
des prelevements. Nous donnons ensuite la description des echantillons, tels 
que nous les avons re9us pour etude, avec un aper9u de la presentation micros­
copique des depots et une liste d'Algues, organismes vegetaux et animaux avec 
quelques indications sur les elements inorganiques rencontres. Nous donnerons 
apres cela la liste et la description systematique des Algues, Protistes et autres 
elements interessants (organiques et inorganiques) trouves dans les vases. 
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DANS LES CAROTTE~ DE SONDAGES ET LES VASES 

RELEVE DES STATIONS 

DE LA RIVE OUEST DU LAC T ANGANIKA 


Sta.tion 	 I.ocalite Profondeur Nature du fondI 
-------~ --~-------

I 

T.294 Baie de Burton, -118 m Vase vert oliviltre 

en face de Kapala (- 110 m d'apres I fonce 
l'etiquette) 

T.271 A 10 Jon E. du cap Banza -430 m Vase vert·noir 

(2 echantillons) 

T.94 	 9 Milles N.-E. Cap, -1.270 m Vase onctueuse noire 

au Nord de Kavala 

T.23a Baie de Kasenga (1), A l'ancre Sable et vase 


17.XII.194G, sondeur Gilson 


T.2 	 Katibili -5m Vase noire, 
avec Ncothauma vivantcs 

T.4 	 15 km de Katibili -200 ill Vase fine, mica, vert fonce 

I 
T.28 	 M'Pala, 21.XII.1946, I -- 10 m Vase sableuse 

Ipres embouchure riviere Lufuko, 

Sondeur Gilson 


it 400 m de III. riviere Lufuko, 


dans Ie cours 


T.66 4 Milles E. du eap Tembwe -3GO m Vase verte 

T.38 au large de Moba < 20m Vase noire 

(25·30 m d'apres 

l'iitiquette 

T. 161 it 11 milles de Zongwe U\70 m Sediments 


sur la ligne Zongwe·Kirando. 


T. :.'16 1 km au S. du cap Kapimbi I - 212-215 1ll Vase verte 

T.211 13,7 Milles W. de Kasanga -4riO m Vase vert-nair 

I 

I 


(1) Petite baie au Nord du cap Popelin, Nord d'Albertville. 
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RELEVE DES STATIONS 


DE LA RIVE EST DU LAC TANGANIKA 


Station 	 Localite Profondeur Nature du fond 

I 	 I 
I 

IT.2n 	 I Au delta d'Usumbura - GO-GO m Vase grise 

I 

T. G2 Udjiji - 21-1() m Vase, ('oq uilles, sable 

(2 echantillons) I 

T.52 Baie de Kolobo -11.0 m Vase sableuse 

- Delta de la Malagarasi -5-10 m Vase sable use 

T_ 64 A 15 km de Karago -:30 m Vase 

T_ 8() Baie de Karago -8-5 m Vase sableuse 

T.7 Au large du cap Kungwe -290 m Vase verte 

T.6 A 15 km du cap Kungwe -:304 m Id. 

T.32G Au large du cap Kungwe -720 m Sans indication 

T. :325 4 Milles N.-W. d'Edith Bay -404 m Boue noire fluide, 

en direction d'Albertville, floconneuse 
:30.V.l ()117 

T.325 	 4 Milles N.-W. d'Edith Bay, Racle sur sondeur Id. 

:30.V.19117 

T. :321 Au large de Karema -150-180 m Boue olivatre, 

(3 echantillons) 	 blanchissant a l'air. 

Aspect grumeleux 

T.186 Baie de Msamha -5m 	 Sediments 

Observation. - La carte de la figure 1 est un peu ancienne et ne correspond 
pas entierement it celle dressee par la Mission hydrobiologique du lac Tanganika, 1946­
1947. Voir E. LELOuP (1949) et L. VAN MEEL (1955) avec la carte hors texte dressee par 
A. CAPART. 

I 
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TECHNIQUE DE LA PRISE DES ECHANTILLONS 


DES CAROTTES (1). 


Les carottes ont ete prelevees, pour la plupart, au moyen de tubes (l'acier 
prolongeant les plombs de sonde. Ces tubes de 20 it 30 cm de long avaient un 
diamt'tre interieur de 1 ~, soit environ 3,5 cm. La carotte en etait expllisee par 
un refouloir et placee dans un flacon de verre bouchc au liege. L'echantillon 
a etc soit additionne d'un antiseptique (formol it 3 %), soit conserve tel quel apres 
simple dessiccation; dans ce cas on note generalement une diminution du 
diametre de la carotte. II suffit de consulter la description macroscopique des 
carottes que nous donnons (p. 7 et suivantes) pour voir les modifications qui 
se sont produites depuis leur prelevement. Certaines carottes formces de sable 
ou d'argile sont restees amorphes. Par contre, on a constate lors de la recolte 
de quelques vases que celles-ci ctaient fluides; elles furent prises it la bouteille 
de Nansen, seule technique possible pour la couche superficielle des vases de 
grandes profondeurs; elle est, en effet, constituee par une boue liquide. Un 
certain Hombre de carottes prennent, apres dessiccation, une structure ferme, 
souvent stratifiee, de roches dures et compactes. Quelques carottes font 
effervescence avec les acicles et sont carbonatees. 

DESCRIPTION MACROSCOPIQUE ET MICROSCOPIQUE 

DES ECHANTILLONS. 

Nous suivons, pour la description des echantillons, leur ordrc geographique, 
tel qu'il est donne dans les f{~leves des stations (pp. 5 ct 6) et la carte (fig. 1). 
Nous incliquons ces stations, par exemple Station T.294 [Station T.294 veut 
dire: Station Tanganika n° 294 de l'Exploration hydrobiologique du lac 
Tanganika (1946-1947)], par Ie N° qu'elles ont dans Ie Releve des Stations de 
E. LELOUP (1949), avec l'indication de la profondeur des sondages. Dans quelques 
cas Oll, pour une meme station, nous avons obtenu plusieurs echantillons, par 
exemple pour la Station T. 271 (voir p. 8) OU nous avons donne les numeros 98 
et 108 de notre etude, nons let; designons comme suit: Station T.271/98 et 
Station T.271/108. Les nombres en denominateur sont nos indications 
personnelles. 

Afin de faciliter la consultation des stations, nous indiquons ci-apres Ie 
numero du Releve des Stations et les pages ou nons les decrivons ci-apres. 

(1) Renseignements fournis par A. CAPART et Jean KUFFERATH. 
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I
Releve Page Releve Page Releve Page 


des stations du memoire des stations du memoire des stations du memoire 


I-

2 9 62 12 216 11 
I, 10 64 13 271 8 
(j 14 66 10 272 12 
7 14 89 14 294 8 

23a 9 94 9 ;121 15 
28 10 161 11 :1:.'5 15 
38 10 186 16 326 14 
52 13 211 11 Delta 1R 

de la Malagarasi 

STATIONS DE LA RIVE OUEST (CONGOLAISE) 


DU LAC TANGANIKA. 


S tat i 0 II 1'.294. Profondeur -118 m. - L'etiquette porte: 294-110; 
1947.05.16 et au crayon 3.703. Le flacon renferme une poudre seche gris-souris, 
assez fine, avec des petits granules agglutines, friables. 

La poudre mise dans l'eau donne un depot de petits grains de sable, de 
plaquettes incolores, jaunes, brunes, des cristallisations pseudonaviculoYdes tres 
nombreuses faisant effervescence avec l'acide acetique. On voit des elements 
charbonnes de vcgetaux, des celluies de 4 x 40 po bourrees de grains brun-noir 
de 2,5 a 6 po de grandeur de sulfure de fer, quelques restes animaux, un fragment 
de CIIl,dophora., une Arcelle mitree de 40 p. de haut et 38 p. de large. L'element 
dominant de cet echantillon est constitue par des Nitzschia tres longues et minces. 

Sta tion 1'.271. Profondeur --430 m. - n y a deux echantillons dont un 
porte la mention 430 m. 1\ous lui donnons Ie n° l' 271/98. Celui-ci renferme 
une carotte de 4,5 cm de long et 2,5 cm de diametre de teinte gris clair. La 
carotte ferme est constituee par une serie de lamelIes paralINes ayant 2 a 3 mm 
d\~paisseur, avec quelques taches blanchatres. Les lamelles ont souvent nne 
teinte gris clair sur la tranche et presentent des petits mamelons de 1 mm 
arrondis avec nne depression centrale. Petite quantite de poudre grise. 

L'autre echantillon, qui a reyu Ie n° 1'.271/108, renferme une carotte 
irregnlil're de 4 cm de long. A l'un des bouts, la carotte de 3 cm de diametre est 
formee par nne roche gris clair et blanche, stratil.'iee, a laquelle fait suite une 
colonne de 1,8 cm de diametre exterieurement coloree en brun et gris et 
brun-rouge, Ie tout forme de couches consecntives stratifiecs. L'interieur de la 
carotte est gris clair et blanc. Un peu de poudre accompagne la roche. La poudre 
grise mise dans l'eau devient noiratre avec des flocons 1egers. 

L'un et l'autre de ces echantillons donnent une vive effervescence avee 
l'acide acetique : degagement de C02. 

http:1947.05.16
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Dans l'echantillon T.271/98, on yolt au microscope de tres nombreuses 
cristallisations pseudonaviculoides qui font effervescence avec l'acide acetique 
et se dissolvent completement apres ce traitement. On voit des Nitzschia longues 
en fragments; leur nombre, quoique constant, n'est pas particulierement grand. 
A cote d'elles, il y a des Diatomees diverses, variees, peu frequentes : Centriques, 
Navicules, Cymbelles, Melosires, des spicules d'eponges peu nombreux. II y a 
d'assez nombreux debris vegetaux varies: bois, fibres, cellules epidermiques, 
de rares restes d'animaux. Les clements inorganiques : grains sableux, plaquettes 
incolores, brunes, jaunes vert olive sont plus frequents. Quelques Navicules 
renferment des grains brun noir de sulfure de fer. 

L'echantillon T.271/108 est riche en cristallisations pseudonaviculoldes 
avec des grains de sable divers, tres peu de spicules et de debris vegetaux (bois). 
L'eiement dominant dans cette vase est constitue par de longues Nitzschia. Par 
contre, a la difference de l'echantillon precedent, il n'y avait pas d'autres 
Diatomees. 

S tat ion T.94. Profondeur -1.270 m. - Le flacon renferme un liquide 
noir (hauteur: 11 cm) avec un depot vaseux de 7,5 cm de haut. La boue se 
delaye dans l'eau en donnant une poudre brun fonce avec peu de debris visibles 
a l'reil nu, des fragments pelliculeux et de rares grains de sable. 

Cette vase renferme un petit nombre d'elements vegetaux alteres, noirs 
(bois , fibres) , d' assez nombreuses cristallisations pseud onavic uloldes parfois 
maelees; les cristaux et graills de sable sont peu frequents. Un des elements 
diatomiques caracteristiques est fourni par de longues Nitzschia; d'autres 
Diatomees sont assez rares, souvent abimees; parmi elles notons :. Rhopalodia, 
des Navicules, Cymbelles, de petits Gomphonema. II y a des spicules d'eponges 
assez peu nombreux, de rares Trachelomonas. 

Station T.23a. Profondeur faible. Baie de Kasenga, 17.XII.46. - C'est 
un sable grossier, sec, gris, avec des paillettes micassees (debris de co quillages ?) 
et de nombreux petits points noirs. 

Au microscope, on voit de tres nombreux grains de sable a art~tes vives, 
incolores ou taches de brun (fer) ou de noir (matiere organique). II y a des 
cristaux vert olive lineaires assez grands, des granules de 10 p. environ brun-rouge, 
rouge-brun vif, noirs et des debris ligneux de vegetaux charbonnes. On trouve 
des fragments d'Ostracodes assez frequents, de rares mycelium avec spores. 
On n'a vu ni Diatomees, IIi Algues. 

S tat ion T.2. Profondeur -5 m. - Echantillon cotl:,titue par de la terre 
seche en petits blocs et poudre de couleur gris-brun avec de nombreuses petites 
paillettes d'aspect micasse a renet brillant. Cette poudre se delite facilement 
dans l'eau et ne trouble pas l'eau comme Ie fait l'argile. On y trouve des debris 
de coquillages, des cristaux incolores de 1 a2 mm de long et de menus fragments 
noiratres de matiere organique. 

http:17.XII.46
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Au microscope, on voit de tres nombreux grains de sable, assez grands, 
anguleux, peu de cristaux incolores ou vert olive, des grains brun-jaune ferru­
gineux. On trouve surtout, dans ceUe masse sableuse, des spicules d'eponges, 
des debris de coquilles d'Ostracodes, tres rarement entieres. Ce depOt, qui parait 
triture, ne renferme que peu de Diatomees abimees; on y voit aussi quelques 
fragments vegetaux, une spore d'Uredinee. 

Sta tion T.4. Profondeur -200 m. - On trouve dans Ie flacon des frag­
ments sees, plats (stratifies il), de teinte grise et blanchatre avec une poudre peu 
abondallte, inodore. Les blocs mis dans l'eau prennent une teinte grise foncee 
et laissent voir des fragments noirs, des petites spherules allongees gris 
blanchatre et des pellicules fines Iegeres. 

Au microscope, ces pellicules legeres sont constituees par une multitude de 
longues Nitzschia qui forment l'element presque unique dans les preparations. 
On y voit aussi quelques Diatomees : Cymbella, 2 sortes de Navicula. Les spicules 
d'cpouges sont tres peu nombreux; il y a aussi des debris vegetaux. Les elements 
mineraux ne sont pas abondants. Dans des Nitzschia on a note la presence de 
globules brun-noir de sulfure de fer. 

S tat ion T.28. Profondeur -10 m. - L'etiquette ne porte pas Ie numero 
de station mais les indicatiom : Tanganika M'PALA, sondellI' Gilson 21.XII.1946; 
4()0 m de la riviere Lufuk u dans Ie COUl'S. L'echantillon sec est un sable fin, brun 
avec de petits blocs brun violace, quelques paillettes brillantes (mica ou frag­
mcnts de coquillages ?). Mise dans l'eau la poudre devient brun-noir, les petits 
blocs bruns se delitent aisement dans l'eau. 

A l'examen microscopique, cet echantillon est surtout constitue par du sable 
it grains atteignant 50 it 60 fL' incolores, bruns, vert olive, avec des debris 
vegetaux varies (epiderme it stomates). Dans cette masse sableuse, il y a des 
Diatomees pen nombreuses, generalement abimees, parmi lesquelles on 
reconnalt des Synedra, Rhopalodia, Pinnularia, Gomphonerna, Eunotia, Navicula. 
II y a quelques mycelium de moisissure. 

S tat ion T.66. Profondeur -360 m. - La carotte de 2 em de diametre est 
reduite en lamelles circulaires de 1 it 3 mm d'epaisseur, de teinte gris clair, 
parfois gris pale sur la tranche des lamelles. II y a une abondante poudre gris 
clair qui fonce et devient noinltre dans l'eau, des petites pellicules Iegeres 
blanchatres flottent. .Les fragments de carotte imbibes d'eau se delitent sans 
difficulte. L'acide acetique provoque un degagement gazeux. 

Au microscope, Ie depot apparalt comme constitue surtout de pellicules de 
Nitzschia accompagnees de fares Rhopalodia. Presence de rares mycelium de 
moisissure. Presence de quelques debris vegetaux avec stomates et animaux. 
Les grains de sable moyens de 10 it 40 fL sont tres peu nombreux. 

S tat ion T .38. Profondeur -25 a 30 m. - Depot de terre seche en blocs 
et en poudre, de couleur brune avec quelques petits coquillages (tourelles) blancs. 

I 
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Les blocs sont friables et se deli tent dans l'eau en devenant brun tres fonce; 
quelques debris ligneux. L'eau n'est pas troublee. 

Dans ce depot, on trouve surtout des grains de sable moyens, rarement 
grands, avec de nombreux petits granules inorganiques incolores (souvent en 
plaquettes), vert olive, rouge-brun vif, brun jaunatre, noirs avec quelques 
debris vegetaux noir-brun, ligneux. II y a surtout des spicules d'eponges, 
souvent a contours irreguliers, quelques Cocci, de rares Schizophycees en spirales 
enroulees. On n'a pas vu des Diatomees. 

S tat ion T.161. Profondeur -1.370 m. - Carotte dessechee, ratatinee, 
d'environ 2 cm de diametre; masse irreguliere grise et blanchatre formee par 
une alternance de couches minces. Carotte peu ferme, se debitant it simple 
attouchement en lamelles paraUeles. Absence d'odeur speciale. 

La roche mise dans l'eau prend une teinle noir brunatre se delitant facile­
ment et liberant des granules hrunatres et de nombreuses pellicules biallchatres 
legeres; on ne note pas de trouble du liquide qui reste limpide. 

On voit all microscope d'illnombrables frustules, plus ou moins fragmentes 
de longues Nitzschia, de rares spicules d'eponge, un petit nombre de debris de 
bois et de fibres ligneuses, quelques restes, d'animaux. Les grains de sable sont 
ordinairement plus petits que 10 p., rarement ils atteignent 4:0 it 50 p.. 

S tat ion T.216. Profondeur -212 a 215 m. - Carotte de 3 cm de diametre 
et 7 cm de long, de couleur brun-rouge, d'aspect humide, 'avec de nombreux 
points blancs a la surface. La carotte parait de masse homogime, non stratifiee. 
On dirait une argile solidifiee, assez ferme. La roche frottee sur un papier blanc 
y laisse une trace brune; mise dans l'eau, eUe se de lite immediatement et donne 
un liquide brun clair, homogene, deposant difficilement. 

On a trouve au microscope de tres nombreux granules microscopiques 
de 10 p. au maximum, rarement atteignant 100 it 150 p.. avec des cristaux 
corrodes et des fragments de roches bulleuses it globules d'air emprisonnes dans 
la massc; ces fragments sont d'un jaune verdatre (roches volcaniques ?). 

II Y a des rares elements vegetaux et animaux. Les Diatomees sont peu 
nombreuses avec des frustules de Centriques, des Nitzschia diverses (petites ou 
moyennes), de rares Nitzschia longues, des Melosira, des petits Comphonema, 
de rares elements arrondis (Trachelonwnas?), des spicules d'eponges peu 
nombreux. 

S tat ion T.211. Profondeur -4:50 m. - Carotte de 3 cm de diametre et 
6 cm de long, de couleur gris brunatre dans les parties seches et gris noiratre 
dans les parties humides. La masse est friable et se delite au toucher delicat. 
Additionne d'eau, Ie bloc tombe aussitot en poudre argileuse d'aspect floconneux 
sans gros debris. Le depot dans l'eau prend une teinte noiratre et brun fonce. 

On voit au microscope de tres nombreux grains clastiques de sable avec 
de frequents fragments de roches volcaniques renfermant de nombreuses bulles 
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gazeuses. Presence de pellicules legeres avec de nombreuses Nitzschia longues. 
On note, a cote de ces elements, des Diatomees variees, mais peu nombreuses 
des genres: Hhopalodia, Melosira, Cymbella, Navicula, Gomphonema, des 
Centriques, de petites Nitzschia, des spicules d'eponges peu nombreux et 
quelques fibres vegetales et des fragments d'organismes animaux. 

STATIONS DE LA RIVE EST DU LAC TANGANIKA (RUANDA~ 


URUNDI), TANGANYIKA TERRITORY, NORTH RHODESIA. 


S tat ion T.272. Profondeur -50 a60 m. - L'eehalltillon se presente sous 
forme d'une carotte de 2,5 em de diametre de couleur grise assez foncee, sans 
odeur particuliere. La surface externe lisse a l'aspect d'argile seche avec des 
plages rouges et noiratres. La carotte, par suite de sa des sic cation en tube, s'est 
fendillee suivant des plans presentant des teintes brun-rouge ferrugineuses; 
il y a des debris noiratres avec des traces de moules de coquilles arrondies 
(absence de coquilles entieres). 

Que l'on immerge dans l'eau de la poudre ou un fragment de la carotte, 
on obtient une maceration devenant de teinte brun fonce, d'aspect argileux ou 
flottent quelques debris noirs, vegetaux. 

On trouve dans ce depot de tres nombreux grains inorganiques, souvent 
a angles arrondis, incolores, jaunes, jaune-brun, vert olive, quelques cristaux 
lineaires, des plaquettes (argile). II y a de frequents debris organiques vegetaux, 
fibres, etc. souvent attaques par des mycelium de moisissures avec de nombreuses 
petites spores elliptiques. On voit de rares spicules, de longues Nitzschia 
fragmentees. Absence de Diatomees et d'Algues. II est probable que ces depots 
resultent de la precipitation des elements mineraux et organiques charries par 
les rivieres voisines (Huzizi). 

S tat ion T.62. Profondeur -19 et 21 m. - Nous avons re<;u deux echan­
tillOIlS, inscrits par nous, sous les nOS T.62/100 et T.62/106. 

Echantillon T.62/100 : Carotte de 2 cm de diametre et 8 cm de long, de 
couleur brune un peu rougeatre, scche, dure, assez difficile a casser a la main. 
La masse a l'aspect d'un fine argile consolidee, sans stratifications apparentes. 
Le toucher de la masse est un peu rude avec des grains sableux. Le bloc se delite 
assez facilement dans l'eau et devient brun fonce. 

Echantillon T. 62/106 : Le flacon renferme quatre blocs, de 2,5 cm de haut, 
de couleur grise et blanchatre, ({'aspect sec, masse plus ou moins stratifiee, 
surface vallonnee, irreguliere. La roche se resout assez facilement dans l'eau en 
une poudre argileuse brune, troublant peu l'eau. L'addition de quelques gouttes 
d'acide acetique donne lieu it une forte effervescence et laisse un residu bruno 

L'echantillon T. 62/100 renferme de tres nombreuK et gros grains de sable 
argileux avec de nombreuses coques (noires) d'Ostracodes entieres ou fragmentees. 
II y a aussi des debris ligneux vegetaux assez peu nombreux, des mycelium et 

I 
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spores, des cristallisations pseudonaviculo'ides isoIees ou en macles, quelques 
tissus animaux, des rares Trachelomonas, des spicules peu nombreux. Absence 
de Diatomees et d'Algues. 

L'echantillon T.62/106 montre de nombreuses cristallisations pseudonavi­
culoldes, qui sont dissoutes par l'acide acetique, des grains de quartz anguleux, 
des elements vegetaux (fibres et bois), des grains inorganiqnes incolores, bruns, 
jaunes, vert olive, noil's. II y a des spicules d'eponges assez peu nomhreux. Sauf 
une Rhopalodia, on n'a pas trouve de Diatomees. 

S tat ion 1'.52. Profondeur -140 m. - Carotte de 1,5 cm de diamCireet 
7,5 cm de long, seche, assez dure, exterieurement gris clair. La carotte est 
constituee par une serie de couches paralleles, epaisses de 0,8 a 1 cm. Vne de 
ces couches sectionnee tangentiellement montre une serie de fines couches 
stratifiees brunes et grises, de 1 mm au maximum, limitt'iespar des filets blancs 
continus ou en points blancs.Cette roche fait vivement effervescence par l'acide 
acetique et donne alors un residu hrun et des pellicules h'igeres. 

Cet echantillon, portant l'indication : 140 m sur l'etiquette originelle, 
renferme de tr(~s nombreuses pseudocristallisations naviculoides isolees, en 
macles ou en rosettes; il y a des petits grains inorganiques incolores peu 
nombreux, des pellicules jaunes amorphes, un petit nombre de delHis vegetaux 
(bois), quelques poiIs epidermiques etoiles de Phanerogame. Les spicules 
d'eponges sont peu nombreux; il y a de rares mycelium, des Bacilles et des 
Di plocoques. 

L'eIement dominant est fourni par de nombreuses pellicules de longues 
Nitzschia. On n'a rencontre que de rares Diatomees autres (grande Amphora). 

S tat ion Del taM a I a gar a s i. Premier voyage. Profondeur -5 a 
10 m. - Ce depot se presente comme une carotte brune, ayant l'aspect d'argile 
sechee avec quelques points blancs et quelques debris de coquillages. La masse 
assez dure a cassel', sans stratifications apparentes, devient brun-noir dans I'eau 
ou elle se delite immediatement ell poudre sableuse, troublant un peu l'eau. 

On voit au microscope de tres nombreux grains de sable avec des pierrailles 
moyennes de 10 a20 [J. et d'autres microscopiques, incolores, brunes, jaunes et 
noires, des debris vegetaux (ligneux et parenchymateux), d' assez nombreux 
Ostracodes brises ou entiers, des spicules peu nombreux. II y a des Bacilles et 
Diplocoques peu nombreux. On n'a pas vu de Diatomees ou d' Algues. 

S ta t ion T.64. Profondeur ~30 m. - L'echantillon est une boue gris clair 
d'aspect sec, formant de petits hlocs plus ou moins anguleux, rappelant les 
argiles en baguettes du Frasnien. On y trouve des fragments de coquillages 
hlancs. Ces blocs d'argile sont durs et se cassent difficilement a la main. Places 
dans I'eau, ils se delitent apres 2 a3 heures en donnant un depOt fin, poussiereux, 
brun fonce. 

Le depot est forme de grains microscopiques in colores , brun-jaune, brun~ 
rouge et d'assez nombreuses cristallisations pseudonaviculoldes simples ou 
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maclees. II Y a un petit nomhre de fibres et tis sus vcgetaux. Les seuls elements 
organises assez frequents sont des spicules d'cponges de formes variees. II y a 
aussi des Ostracodes en fragments. 

S tat i 0 II T.89. Profondeur -5 a8 m. - Carotte de 2 cm de diametre, de 
couleur brun gris avec quelques points noirs, luisants ; l'aspect est sableux. 
La roche est sans structure ferme; elle donne une poudre fine, sableuse, qui 
prend une teinte brun fonce dans l'eau. 

Presence de tres nombreux grains de sable assez grands, mesurant jusqu'a 
50 a 60 p., incolores ou enrobes de fer, des cristaux vert olive, quelques fibres 
vegetales, de rares cristallisations pseudonaviculo'ides. Presence d'assez nombreux 
Ostracodes fragmentes, rarement entiers, quelques spicules d'cponges. Absence 
de Diatomees et d' Algues. 

S tat i 0 II T. 7. Profondeur --290 m. - L'echantillon est forme de lamelles 
d'aspect sec d'environ 1 x 2 cm, epaisses de 2 it 3 mm; leur surface est gris 
brunatre avec des piqures blanches. La poudre grossiere se presente de meme 
et deviellt brun-noir dans l'eau, eUe fournit de nombreuses pellicules legcres. 

On voit au microscope de tres nombreuses pellicules legcres bourrees de 
longues Nitzschia. Comme autres elements, il y a peu de spicules, des mycelium 
et spores de moisissures assez nombreux. Peu de fibres et tissus vegetaux, un 
petit nombre de granules sableux et argileux de petites dimensions. 

S tat ion T.6. Profondeur --304 m. - C'est une roche legere, de teinte 
grise avec des piquetures gris blanchatre; eUe se presente en plaques stratifiees 
et eUe est friable a la simple pression des doigts. Elle donne une poudre grise 
assez abondante. Par immersion dans l'eau, la teinte de la roche ou de la poudre 
fonce, la poudre legere surnage et est formee de pellicules gris pale et de grains 
gris fonce. 

A l'examen microscopique, on note d'asseznombreux grains de sable et 
pierrailles assez grands, ayant presque 60 et 100 p. et des grains plus petits : 
incolores, brun-jaune, verdatre olive, un petit nomhre de fragments de tissus 
parenchymateux et ligneux de vegetaux, quelques restes animaux informes, des 
spicules d'eponges peu frequents. L'element dominant est forme par de longues 
Nitzschia en pellicules Iegeres; ces Nitzschia sont excessivement nombreuses, 
quelques-unes renferment des spherules brun-noir de sulfure de fer. Comme 
autres Diatomees, il y a a signaler un petit nombre de petits Gomphonema, de 
petites Nitzschia, des ]'rlelosira. 

S tat ion T.326. Profondeur -720 m. Deux petits hlocs de 1 x 2 cm de 
roche dure, seche, gris verdatre fonce avec taches blanches plus ou moins 
stratifiees. Dans l'eau, la roche prend une teinte noire et abandonne quelques 
paillettes legeres mais ne se delite pas. On ne parvient a la reduire en petits 
fragments que par pression avec la pointe du canif. 

On voit au microscope des fragments mineraux de 5 a 15 p., incolores, 
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bruns, jaunes, noirs, rouge-brun, agglomeres en lamelles fines. II y a p'eu 
d'eIements mineraux un peu plus grands, mesurant jusqu'it. 30 it. 40 p.. et des 
cristaux assez petits. On trouve aussi des pellicuies de longues Nitzschia. IIy a 
peu de spicules d'eponges et des elements de bois de vegetaux, de tres rares 
poils etoiles de Phanerogames et de rares spores d'Uredinee. 

Sta tion T. 325. Profondeur -405 m. - Nous avons rel;u deux echan­
tillons pour cette station. Le premier, T. 325/85, renfermc une boue noire non 
fluide formant depOt dans Ie fond du tube; elle est surmontee d'unc couche gris 
verdatre dont la surface, en contact avec l'air, est brune et mince. Pas d'odeur 
speciale. 

Le deuxieme echantillon, T.325/86, a ete racle sur Ie grand sondeur. C'est 
un enduit etale sur la paroi du recipient en verre, il est sec, brun-noir avec des 
taches blanchatres. 

Dans eet echantillon T.325/86, on voit au microscope de nombreuses 
pellicules jaunatres de longues Nitzschia entremelees, avec de petits grains de 
pierrailles de 10 it. 20 p.. (rarement de 30 p.) incolores, brun-jaune, brun fonce, 
vert olive. Presence de grains de sulfure de fer, parfois dans des Nitzschia. II y a 
des spicules d'eponges peu nombreux et un petit nombre de Diatomees diverses : 
Cocconeis, Navicula, Cymbella. 

Dans l'echantillon T.325/85 on voit au microscope, a cote de grains de 
sable petits et moyens (jusqu'a 40 p..), des cristallisations pseudonaviculo'ides en 
nombre, des elements vegetaux (bois, fibres), de rares Ostracodes. L'element 
caracteristique assez abondant est forme par de longues Nitzschia. II y a aussi 
des Diatomees autres peu frequentes : Navicula, Melosira, petits Gomphonema. 
Les spicules d'eponges sont peu nombreux. On a vu quelques petites celluies 
chlorelloldes it. plastide verte avec un pyreno'ide. 

S tat ion T .321. Profondeur -150 it. 180 m. - Trois echantillons y ont ete 
preIeves auxquels nous avons donne les numeros T.321/84, T.321/110, 
T.321/111. 

L'echantillon T.321/84, dont l'etiquette d'origine ne porte que l'indication 
T.321-29, se presente sous forme d'un bloc de boue seehe mesurant 5 x 3 x 2 cm; 
il est de couleur gris-noir avec des inclusions blanches rappelant un poudingue; 
il presente des parties feuilletees. 

L'echantillon T.321/110, avec etiquette originelle « T. 321, large de 
Karema, chalutage VDE, 29.11.1947 - 150 a 180 m », est peu abondant et forme 
par une boue noire qui, par dessiccation dans Ie tube, a un aspect superficiel 
rappelant des Nostocs entasses. L'echantillon a une odeur ammoniacale tres 
nette (octobre 1953). Les bavures boueuses qui tapissent Ie verre sont blanchatres. 

L'echantillon T.321/111 contient une masse dessechee de 10 cm de 
long et environ 2 cm de diametre, dont la surface craquelee et plissee rappelle, 
tout comme pour Ie numero precedent, une accumulation de Nostoc. Cet 
echantillon a une odeur indefinissable de putrefaction. 
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Les trois vases numerotees T.321/84, T.321/110 et T.321/111 se presentent, 
au microscope, de faeon tres semblable; elles sont toutes tres riches en longues 
Nitzschia. Nous decrivons separement ces vases. 

La vase T. 321/84, maceree dans l'eau, donne de Iegeres pellicules noir<ltres 
et jaunes formees essentiellement de longues Nitzschia avec des elements 
mineraux en nombre assez petit: grains de sable assez grands, anguleux, 
incolores, jaunatres, brun-jaune, vert olive, des debris vegetaux ligneux et 
epidermiques brun-noir. On trouve frequemment des grains brun-noir de sulfure 
de fer, assez souvent inclus dans les frustules de Nitzschia et d'autres Diatomees. 
Parmi les elements organises, il y a des spicules d'eponges et un petit nombre de 
Diatomees variees : Cymbella, Fragilaria, Amphora, Capartogramma, Navicula. 

La vase T.321/110 renferme egalement des Nitzschia longues en pellicules 
avec des grains de sable assez petits ou moyens de 10 a 50 fJ-. II y a des debris 
vegetaux, des grains de sulfure de fer. Les spicules sont assez peu nombreux. 
On note la presence d'un nombre relativement petit de Diatomees d'especes tres 
variees : Cocconeis, CymbeZZa, petits Gomphonema, Navicula. 

La vase T.321/111, maceree dans l'eau, gonfle fortement; les formations 
ayant l'aspect de Nostoc se ramolissent et se resolvent en pellicules renfermant 
d'innombrables Nitzschia tres longues. Ces pellicules renferment, comme les 
deux autres echantillons, des inclusions minerales, des grains de sable petits 
et moyens de 10 a 60 fJ- incolores, bruns, jaunes, jaune verdatre, vert olive et 
des cristaux. Les spicules d'eponges sont assez frequents ainsi que des debris 
vegetaux : tissus epidermiques, bois. II y a quelques restes animaux. Les 
Diatomees sont peu nombreuses et variees en especes; on trouve les genres 
Amphora, de petits Gomphonema, des Navicules diverses, de petites Nitzschia. 

S tat ion T. 186. _. Le depot est constitue par un sable grossier en poudre 
seche, de couleur grise avec des grains blancs et rouge-brun, quelques grains 
de quartz. Sans odeur speciale. II y a des fragments de coquilles de Mollusques. 

L'e;xamen microscopique montre de tres nombreux grains de sable assez 
grands, paraissant rouIes, parfois anguleux, atteignant 100 fJ-. II y a des fibres 
vegetales, des fragments ligncux peu nombreux, quelques restes animaux. 
On trouve un petit nombre de spicules et de rares Diatomees : Synedra frag­
mentees. On n'y a pas trouve de longues Nitzschia. L'aspect general est celui 
d'un sable littoral. 

* ** 

La description, qui vient d'Ctre faite des vases et sondages du Tanganika, 
montre que les depots sedimentaires du lac sont tres varies. Le contraire eut 
eM etonnant. Le caractere de cet enorme lac interieur est de presenter des 
profondeurs considerables relativement a une petite distance des cotes. La 
sedimentation doit s'y produire differemment de ce qui se produit dans l'Ocean 
oil, en general, l'abaissement du fond est assez progressif. II suffira de consulter 
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les etudes de la Mission hydrobiologique du lac Tanganika pour apprecier ces 
conditions. Ce sont elles qui reglent la formation des vases et des depots. 

Le Tanganika ne re90it que peu d'eaux de fleuves. Les seuls qui soient 
notables sont la Malagarasi et la Ruzizi, la Lofu. Viennent ensuite avec un debit 
moindre : la Molia, la Kalambo, la Lufuka. Les autres rivieres paraissent peu 
importantes en ce qui concerne leur debit et leurs apports d'eau au lac. II en 
resulte que les algues entrainees par les eaux de fleuves et de rivieres doivent 
etre considerees comme negligeabies par rapport a la masse totale du lac. 
La composition de I'eau du lac et de celIe des affluents est tres differente. L'eau 
du lac est alcaline, celIe des affluents est toute autre: acide. II y a la une situation 
tres speciale qui demande a etre etudiee de pres. II faudra attendre I'inventaire 
de la flore algologique du Tanganika et de ses affluents pour se prononcer sur la 
signification a accorder a I'etude des sondages profonds et des vases. Les 
sediments proviennent-ils uniquement du plancton ou sont-ils fossiles? 

Le fait, signale dans la description des vases, que ron trouve tres generale­
ment dans les sediments profonds des accumulations considerables de longues 
Nitzschia, nous a incite a classer les depots que nous avons etudies suivant leur 
profondeur et non plus suivant leur position geographique. Voir Ie tableau II, 
p. 72 	et Ie texte des pages 17 et 44. 

Dans Ie tableau nous donnons la liste des genres d'Algues rencontrees ainsi 
que d'autres restes d'organismes, tels que les spicules d'eponges ne manquant 
dans presque aucun sediment du Tanganika. L'enumeration de quelques 
elements inorganiques (sable, grain de sulfure de fer, cristal1isation pseudona­
viculoYdes, etc.) complete cet ensemble. 

REPARTITION DES ORGANISMES 

ET EL1~:MENTS MICROSCOPIQUES SUIVANT LA PROFONDEUR 


DES SONDAGES. 

(Voir le tableau II, p. 72.) 

Les stations ont ete rangees suivant la profondeur en metres (rangees 
horizontales). Les organismes et elements inorganiques sont ranges verticale­
ment; les Diatomees sont indiquees par genres. Les Algues, les debris vegetaux 
et animaux sont notes par groupe. Dans les elements inorganiques, nous tenons 
compte de la dimension des elements terreux : microscopiques inferieurs a 10 p., 
ceux compris entre 10 et 50 [J-, entre 50 et 100 p. et ceux plus grands que 100 p.. 
Nous notons aussi la presence de cristaux, de sulfure de fer et des cristallisations 
pseudonaviculo'ides. 

La frequence des elements est notee par des chiffres conventionnels (voir 
W. 	CONRAD, Lilloo II, 1954, pp. 59 a 61). 

Les elements tres nombreux sont des ignes par 100 correspondant a FFF. 
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Les elements frequents par 50 correspondant a F. 

Les elements assez frequents par 20 correspondant a + + . 
La presence des elements est indiquee par 10 correspondant il +. 
La rarete des elements est indiquee par 5 correspondant a R. 

Ces chiffres n'ont pas de valeur absolue; on pourrait leur substituer les 
notations F, +, R, souvent utilisees, mais les chiffres nous paraissent mieux 
cxprimer les frequences et sont de lecture plus facile. 

Le tableau montre que les Diatomees sont les elements les plus importants 
des depots. Les Algues autres et les Protistes sont toujours rares et peu varies 
en especes. Les organismes animaux sont surtout des Eponges (spicules) et des 
Ostracodes. 

Dans toutes les boues de sondages, on rencontre des debris de tissus 
vegetaux et moins souvent des restes animaux. 

Les elements inorganiques sont les depots terreux habituels dont les grains 
sont classes suivant leur grandeur microscopique. II faut noter la presence de 
cristau;x, ceux de sulful'e de fer et les crlstallisations pseudonaviculoi"des qui 
sont preponderantes daus certains sondages. 

Voyons de plus pres la repartition des Algues. On peut dire que dans les 
sondages peu profonds, inferieurs a 50 metres, les Diatomees sont rares : 
quelques Melosira, Navicula, Gomphonema, Rhopalodia, Pinnularia et des 
Synedra. Ce dernier genre n'a ete trouve qu'a faible profondeur. 

A partir de 50 m, mais surtout depuis 100 m jusqu'au sondage Ie plus pro­
fond, de 1.370 m, on trouve comme genre caracteristique des depots de longues 
Nitzschia, qui sont, Ie plus souvent, en quantites innombrables. A cote de 
relles-ci, on rencontre des Diatomees variees et interessantes, mais dIes sont 
plutot rares ou peu frequentes. Au-dessus de 200 m, on a note la presence de 
Melosira ct de Centriques. 

Les Araphidineae sont particulierement exceptionnelIes (quelques Fragila/'ia, 
Caparto~Jramma). Les Raphidioidineae sont inexistantes dans les sondages 
profonds. Cocconeis (MonoT'ophidineae) est localement a signaler a Edith Bay ct 
au large de Karema. Ce sont les IVaviculaceae qui sont les plus variees avec les 
genres Navicula, Diploneis, Caloneis, Pinnulal'ia. Dans Ie groupe des Gompho­
cymbelloideae on note Gomphonema assez frequent dans quelques stations, puis 
Cymbella- et A mphora. On trouve ~a et la des Rhopalodia africaines ainsi que 
des petites Nitzschia, surtout des Lanceolatae, de 25 a 40 p. de long. A noter 
l'absence de SUl'il'ella., Diatomees souvent signaIees par les auteurs dans Ie lac 
Tanganika. 

Les Algues autres que les Diatomees (Gla.dophol'a, Trachelomonas) sont 
de grandes raretes et sans importance dans les depots. Les Bacteries et Mycelium 
de champignons sont moins nombreux qu'on ne po'urrait Ie penseI' dans les 
sondages profonds. 

Parmi les organismes animaux, il faut citeI' en premier lieu les Eponges, 

I 
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bien reconnaissables a leurs spicules. On les trouve dans tous les sondages et 
sont parfois assez nombreux. C'est un des elements constants des depots lacustres 
du Tanganika. Les Ostracodes ne se trouvent abondants que dans les echantillons 
recoltes a petite profondeur. 

Tous ces sondages du Tanganika renfermaient, en plus ou moins grande 
abondance, des debris de bois et de phanerogrammes (stomates, poils epider­
miques, cellules sclerifiees, etc.) ainsi qu'en moindre quantite des debris 
animaux. Ces elements ne sont evidemment pas identifiables, ils forment la 
matiere organique des depots dont la decomposition se fait avec production de 
gaz (voir KUFFERATII, JEAl\, 1952). La formation de sulfure de fer dans les depots 
se produit a toutes les profondeurs; elle se fait souvent dans des cellules de 
Diatomees (Nitzschia, Navicula). 

La formation de cristallisations pseudonaviculotdes a ete observee plus 
specialement a 50 m et au-dela, mais, d'apres la localisation des stations, se 
produit dans la partie du Tanganika depuis la hauteur d' Albertville jusqu'a 
Uvira. La seule station de la partie Sud du Tanganika OU les cristallisations 
pseudonaviculoi"des furent observees est celle d'Edith Bay (T. 325). 

L'examen de la grandeur des grains de sable et terreux donne quelques 
indications sur les roches des sondages; les sables grossiers sont generalement 
de peu de profondeur. A noter qu'a la Station T.216 des grains attribuables a 
des roches volcaniques ont ete trouves. Dans la region de Kalambo, il existe, 
en effet, des roches basaltiques anciennes. 
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, 

LISTE SYSTEMATIQUE 
" DES ESPECES D'ALGUES ET DE PROTISTES 

TROUVES DANS LES 

CAROTTES DE SONDAGES DU LAC TANGANIKA 

Genre MELOSIRA C. A. AGARDH, 1824. 

Melosira goetzeana O. MULLER, forma tenuior O. MULLER. 

O. MULLER, 1905, p. 291, pI. IV, fig. 21 (1). 

Filaments courts de 5,5 a 6 p. de large, les demi-cellules mesurent 13,5 a 20 p. 
de long; Ie rapport longueur/largeur varie de 2,4 a 3,3 (PI. III, fig. 15, 16). 
Les demi-cellules ont les angles arrondis, Ie pseudosulcus est faible; par contre, 
Ie sillon separant les demi-cellules de la bande intermediaire (qui a 3 a 3,5 p. de 
haut) est profond et la bande intermeuiaire a des bords bien con vexes, semblables 
a ceux de l'espece (voir fig. 20 de O. MULLER). Les stries longitudinales sont au 
nombre de 9 a 11 pour 10 fL, clles sont paralleles et ont 8 a 9 pores Ilrrondis 
pour 10 p., un peu allonges. L'espece d'O. MULLER a comme rapport longueur/ 
largeur 1,2 a 1,8; la longueur est de 7 a 11 p. et se distingue par la de la forme 
tenuiol'. Tout en sig-nalant les formes trouvees dans les boues du Tanganika 
a la station T.271, nous pensons qu'il y aurait avantage de joindre la forma 
tenuior a l'espece, dont la diagnose serait ainsi un peu etendue. 

La forma tenuior a ete signaIee par O. MULLER en Afrique dans Ie fleuve 
Mbasi et au lac Rukwa, ou l'espece a aussi ete decouverte. 

La varlete tubulosa O. MULLEH a disque dente a aussi ete decrite dans des 
echantillons du lac Rukwa; ceUe dcrniere se trouvait aussi dans Ie lac Malomba. 
L'espece (ses forme et variete) n'est connue que d' Afrique. 

Melosira granulata (EHRENBERG) RALFS. 

Fr. HUSTEDT, Kiesel., I, p. 248 (1). 

On a trouve dans Ie depot de la station T.211 quelques courts filaments 
(PI. III, fig. 17) de 11 a 11,5 p. de large, a demi-cellules hautes de 12 a 15 p. avec 
bande intermediaire de 3 it 5 fL de haut. Le sillon est bien marque, Ie pseudosulcus 

(1) Les references specifiques et varietaies que nous donnons sont celles qui cor­
respondent Ie mieux aux figures et descriptions des auteurs cites. 

I 
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cst petit. II y a transversalement 8 a 9 stries avec 8 a 9 pores plus ou moins 
arrondis en 10 fJ-. Les stries sont paralleles au grand axe cellula ire avec leurs 
cxtremites faiblement inclinees. 

Cette espece cosmopolite et planctonique ne paralt pas encore avoir ete 
signalee dans Ie lac Tanganika. Elle est plutot rare d'apres FR. HUSTEDT (1949) 
dans les lacs Kivu et Edouard. Nous avons signale autre part sa distribution en 
Afrique. Elle (<:t connue d'Afrique Occidentale Fran9aise (A.O.F.), au Senegal, 
d'aprcs P. GUERMEUR (1954). 

lUelosira granulata (EHRENBERG) RALFS" var. angustissima O. MtjLLER. 

Fr. HUSTEDT, Kiesel., I, p. 250. 

Nous n'avons trouve de cette variete que de courts fragments (PI. V, 
fig. 19 a-19 e) de 3 a 5 fJ- de large, a demi-cellules hautes de 10 a 13,5 fJ-. Elles 
sont ablmees, certaines renferment des gtains de sulfure de fer. Les perles sont 
seulement visibles sur les parois OU elles sont au nombre de 10 a 13 pour 10 fJ-. 
N'ayant pas vu Ie perlage sur Ie manteau, l'attribution varietale peut laisser des 
doutes. C'est pourtant celle qui nous paralt la plus plausible. 

Ces fragments ont ete trouves aux stations T.6 et T.216 OU elles ne sont 
pas rares. La variete signalee a maintes reprises en Afrique, n'a pas encore eM 
indiquee pour Ie lac Tanganika. Elle est signaIee en Afrique Occidentale 
Franvaise (A.O.F.), au Senegal, par P. GUERMEUR (1954). 

Melosira italica (EHRENBERG) KUTZING. 

Fr. HUSTEDT, Kiesel., I, p. 257; A. CLEVE, 1951, p. 26, fig. 16 c, reunit sous Ia denomi­
nation var. genuina MAYER, 1913, la variete tenuissima (GRUNOW) O. MULLER que 
Fr. HUSTEDT donne comme variete. 

Fragments (PI. VII, fig. 43) de 5 a 6 fJ- de large, hauteur des demi-cellules 
variant de 13 a 16 fJ-. Stries obliques avec 13 a 16 pores pour 10 fJ-. Le pseudo­
sulcus est en encoche, la limite des epi- et hypovalves est marquee par environ 
10 pores pour 10 fJ- plus gros que ceux du manteau. 

Cette espece etait assez frequente dans la vase de la station T. 6. 
Ene a ete signaIee en Ethiopie (Zuay), au Dahomey, en Mozambique, au 

Nyassa, en Ost Afrika, aux lacs Victoria, Naivasha, Edouard, Kivu, Gando, 
N'dalaga, au Karisimbi, au Sen egal (Afrique Occidentale Fran9aise). 

:lIelosira Ilyxis o. MULLER. 

G. HUBER-PESTALOZZI, 1942, p. 386, fig. 465 d-t (reproduites d'apres Fr. HUSTEDT). 

On a trouve dans la vase de la Station T.271 un fragment (PI. III, fig. 14) 
de Melosira que nous rapportons, faute de mieux, a l'espece de O. MULLER. 
Cellules a paroi epaisse, large de 13 p., leur longueur est de 17 a 19 fJ-, la paroi 
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du manteau a 2 p. d'epaisseur. Le sillon est marque par une encoche. La region 
du cou est incomplete. La surface est couverte de pores arrondis disposes peu 
regulierement suivant Ie grand axe cellulaire mais aussi plus ou moins oblique­
ment, les pores sont au nombre de 9 a 10 pour 10 p.. 

Cette espece tropicale africaine a ete decouverte et est connue d'Afrique 
orientale dans les lacs Rukwa, Malomba, Ikano et Tanganika. Elle est signalee 
au Kenya, au Victoria-Nyanza, au Nyassa; d'aprcs V. ZANON (1938), eUe a ete 
trouvee au Kivu dans une eau thermale. 

Genre STEPHANODISCUS EHRENBERG, 1845. 

Stephanodiscus astraea (EHRENBERG) GRUNOW, forma. 

Stephanodiscus astraea (EHRENBERG) GRUNOW, forma. ~ Astrid CLEVE, 1951, p. 53, 
fig. 70; Fr. HUSTEDT, Kiesel., I, p. 368; Ad. SCHMIDT, Atlas, pI. 226, fig. 18-20. 

Valve circulaire (PI. I, fig. 2) de 37 p. de diametre; la partie centrale de 19 p. 
de diametre est enfoncee par rapport au bord exterieur. Marginalement, on voit 
une serie de bandes radiantes comprenant 3 a 4 files de petites areoles. On compte 
3 bandes pour 10 p., qui sont separees l'une de l'autre par un espace clair. 
II y a, sui vant les rayons, 12 areoles pour 10 p.; les stries d'areoles s'amenuisent 
de la peripherie vers la partie centrale qui presente des files monoareolees 
radiantes en eventail; eUes convergent vers l'aire centrale qui montre des 
areoles equidistantes. Absence d'epines marginales rappelant les figures 18 a 20 
de la planche 226 de AD. SCHl\uDT representant des especes recentes et fossiles 
d'eau douce. 

Cette forme a ete trouvee dans la vase de la station T.211. Elle differe par 
quelques points des formes classiques. Si l'on retrouve de tels frustules dans 
les eaux du Tanganika, on pourrait leur donner Ie nom de forma Tanganikae. 
tes differences se marquent par Ie petit nombre de series d'areoles, qui n'est 
que de 3 alors que chez les varietes, dont ASTRID CLEVE, 1951, donne une liste 
complete, on en compte 4 et souvent plus; chez Stephanodiscus Damasi HUSTEDT, 
1949, il y en a 5, mais Ie nombre d'areoles atteint 22 pour 10 p.; il y en a 12 chez 
St. astraea d'apres FR. HUSTEDT, Kiesel., I, p. 369. L'absence d'epines, deja 
signalee par AD. SCHMIDT, est a noter, mais a verifier sur d'autres exemplaires. 
Dne autre difference d'aspect est fournie par l'aire centrale chargee d'areoles 
regulieres alors que, dans l'espece, l'aire centrale est generalement assez claire 
avec des areoles ecartees et isolees. Chez St. Damasi, l'aire centrale est circon­
scrite par une aire hyaline. 

L'espece Stephanodiscus astraea (EHRENBERG) GRUNOW a eM signaIee en 
Afrique au lac Victoria par H. BACHMANN, J. WOLOSZYNgKA, C. H. OSTENFELD, 
J. VIRUWX, R. Ross, au lac Albert-Nyanza par H. BACHMANN, au Parc Albert par 
FR. HUSTEDT, dans les lacs Edouard, Kivu, Kibuga, N'dalaga, Gando, par W. WEST 
et G. S. WEST et par O. MULLER au Nyassa, en Afrique orientale par O. MULLER, 
par FR. HUSTEDT a Amani et FR. FRICKE; au Dahomey par FR. HUSTEDT, et a 



i 
J 

Ie 

I 

! 

i DANS LES CAROTTES DE SONDAGES ET LES VASES 23 
f 

l'etat fossilc au Fayoum par A. A. ALEEM et E. MANGUIN (1951), en AfriqueI 
Occidentale Franc;aise (Senegal) par P. GUERMEUR (1954).L 

[ Les varietes suivantes ont ete signalees dans les memes regions 

val'. intel'media GnUNOW au Nyassa par O. MULLEH; val'. minuta GnuNOW 
en Ost Afrika par O. MULLER; val'. minutula (KUTZING) GRUNOW au Nyassa par 
G. S. WEST et O. MULLEH; au Victoria-Nyanza par J. WOLOSZYNSKA; par 
FR. HUSTEDT au Kilimandjaro, £lUX lacs Victoria, Edouard, Kivu, N'dalaga et au 
Karissimbi; en Afrique Occidentale Frallc;aise (Senegal) par GUER\lElJH; val'. 
spinuloSlls GRUNOW au Nyassa et au Victoria-Nyanza par W. WEST et G. S. WEST, 
au Nyassa par O. MULLER, en Somalie meridionale par El\I. CmovENDA. 

D'autres Stephanodiscus ont ete indiques par FR. HCSTEllT, a savoir St. 
Danwsi HUSTEllT aux lacs Edouard, Kivu et N'dalaga et St. llantzschi GRUNOW 
au lac Edouard. 

Dans l'ensemble la repartition des especes de Stephanodiscus en Afrique est 
surtout remarquable dans la region des lacs depuis Ie lac Victoria jusqu'au Nyassa. 

Genre COSCINODISCUS EHRENBERG, 1838. 

Coscinodiscus limifixus nov. sp. 

Frustules arrondis mesurant 44 a 68 tJ. de diametre (PI. I, fig. 1); en vue 
connective, on voit que ]es valves sont bombees vel's l'exterieur (PI. I, fig. 1 a); 
l'epaisseur connective est de 13 tJ. au bord et 22 tJ. au milieu. Sur les valves, vues 
lateralement, on ne distingue pas d'epines ou d'appendiees. Les stries sont 
radiantes et regulierement rayonnantes, sans secteurs. Le centre est occupe par 
une aire arrondie de 4 a 5 tJ. de diametre presentant des perles non ordonnees, 
equidistantes au nombre de 10 a 12 pour 10 tJ.. Les stries partent du centre en 
droite ligne vel's Ie bon1. On compte de 9 a 11 stries marginales pour 10 tJ.. 
Les stries sont perlees assez finement et ont 17 a18 perles pour 10 tJ.; il n'y a pas 
de difference entre la grandeur des pedes (areoles) comme cela existe chez de 
nombreux Radiati. Le bord des valves n'est pas differencie en alveoles ou en 
structure speciale. On ne constate pas de dispositions secondaires de la striation. 

Nous avons trouve assez frequemment de tels frustules dans les vases des 
stations T.211, T.216 et T. 271. 

On trouve dans la littel'ature diatomique qu'un nombre assez grand de 
Centriques fut signale en Afrique. Si 1'0n met a part celles qui sont essentielle­
ment marines et qui ont ete recoltees a l'embouchure des fleuves et dans des 
regions soumises a l'action des oceans, il reste des especcs pechees dans des eaux 
interieures, non marines. Malheureusement, on n'a pas d'analyses chimiques 
de la plupart de ces eaux, que des auteurs qualifient d'eaux douces et qui ne Ie 
sont probablement pas; il y a aussi des eaux saumatres interieures frequentes 
en Afrique. On sait deja que les eaux des Grands Lacs sont alcalines; d'autres, 
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comme celles des pannes ou « vlcis )) d'Afrique du Sud, sont plus ou moins 
riches en matieres salines. Y a-t-il une relation biologique entre la nature de ces 
eaux et la presence des Centriques assez speciales que l'on y rencontre P On ne 
peut que poser la question. 

Donnons la liste des Centriques signaIees en Afrique. Ce sont d'abord 
Stephanodiscus astraea (EHRENBERG) GRUNOW, dont nous avons parle, avec 
St. Damasi HUSTEDT indique par FR. HUSTEDT (1949) aux lacs Edouard, Kivu et 
l\'dalaga et St. lIantzschi GHUl\OW que FH. HUSTEDT a signale au lac Edouard 
et que A. LENOBLE et E. NL-\l\GUfl\ (1948) ont trouve a Madagascar comme fossile 
ct thermal. 

Parmi les Coscinodiscus, F. E. FRITSCH et FL. RICH (1929, p. 94, fig. 1) ont 
sig-nale Coscinodiscus excentriclLs EHRENBERG dans Ie Griqualand West a 
Kenilworth pres de Kimberley, loin de la mer. G. NYGAARD (1931-1932, p. 124, 
fig. 14 et 15) a decrit Coscinodiscus inco1nptus NYGAARD trouve sur Potamogeton 
pectinatus dans Ie plancton de Barberspan et a Rietkuil au Transvaal en donnant 
cetteespece comme synonyme du C. excentricus signaIe par F. E. FRITSCH et 
FL. RICH (1929). La comparaison des figures de ces auteurs n'est pas parfaitement 
convainquante. 

W. J. HODGETS (1926) a sig-nale a Stellenbosch, qui n'est pas distant de la 
mer, dans des eaux douces Coscinodiscus lacustris GRVNOW trouve dans des Vleis 
sc dessechant en ete a c6t6 d'especes franchement dulcicoles. A. CLEVE (1951, 
p. 62) et FR. HUSTEDT (Kiesel. I, p. 432) donnent Cyclotella punctata W. SM. 
comme synonyme de Coscinodiscus lacustris. C'est une espece saumatre que 
l'on peut retrouver dans les eaux douces. FR. HUSTEDT (1949, p. 59) a signaIe 
au lac Edouard la presence de C. Rothii (EHRENBERG) GRUNOW, var. subsalsa 
(JUHLIN-DANNFELT) HUSTEDT, espece cosmopolite, halophile et vraisemblablement 
mesosaprobe qu'A. CLEVE (1951, p. 64) distingue de Cosc. subsalsus JUHLIN­
DANNFELT. 

Une autre espece, trouvee seulement en Afrique, jusqu'a present est 
Coscinodiscus Rudolji BACHMANN dont H. BACHMANN (1939, p. 132) donne la 
diagnose a la page 135, figure 7 (photo) et qu'il classe dans les Radiati, ce 
qu'indiquent bien les figmcs de l'espece du lac Rodolphe. Par contre FR. HUSTEDT 
(1949, p. 58) redecrit sous Ie meme nom une forme trouvee dans les lacs 
Edouard, Kivu, 11 Gando et au Karissimbi mais la range dans les Fasciculati, ce 
qui est justifie par les photographies de la Planche I, 6 it 11. Cela ne concorde 
pas avec la description de H. BACHMANN et laisse a penseI' qu'il s'agit de deux 
especes distinctes. 

FL. RICH (1932, p. 250) signale, mais sans dessins, un Coscinodiscus sp. au 
Kenya, dans les lacs Naivasha et Nankuru, tres rares. O. MULLER (1904-1905) 
a indique Coscinodiscus sp. 1, sp. 2 et sp. 3 dans des caux saumatres et Ie lac 
Rukwa, sans donner de figures, ni de diagnoses, mais les rapproche de C. pusillus 
GROVE qui devient Actinocyclus pusillus RATTRAY. 

L'espece trouvee dans les vases du Tanganika ne correspond it aucune de 
celles signalees en Afrique pour Ie genre Coscinodiscus. Elle parait voisine de 
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Cosc. lacllstris GRUNOW CA. CLEVE, 1951, p. 62, fig. 87), mais en differe par 
l'absence d'epines marginales en couronne. On ne peut la rapprocher d'autres 
Centriques telles que Cyclotella et encore moins de Melosira qui ont souvent 
ete trouvees et decrites en Afrique tropicale par de nombreux auteurs. 

Pour completer la serie des Centriques des eaux interieuresafricaines, 
signalons en passant les divers Rhizosolenia decrits par J. WOLOSZYNSlrA et 
trouves au lac Victoria-Nyanza. 

Genre FRAGILARIA LYNGBYE, 1819. 

(r) Fragilaria african a HUSTEDT. 

(?) Fragilaria alricana HUSTEDT. - Fr. HUSTEDT, 1949, p. 62, pl. II, fig. 30. 

Cette espece avait ete signalee par FR. HUSTEDT au lac Edouard et au lac 
Tanganika. Nous l'avons trouvee dans Ia station T.321. C'est la seule espece de 
Fragilaria presentant des caracteres qui lui sont rapproches et avec 8 stries 
pour 10 p.. Fr. jonticola HUSTEDT et Fr. virescens RALFs, dont la forme est 
voisine, ont des stries plus serrees (12 it 19 stries) et Fr. mutabilis, bien qu'ayant 
de 7 it 10 stries, ne clepasse pas 25 p. de long. 

Les frustules (PI. I, fig. 8) sont oblongs-Ianceoles avec rostres bien degages 
ct apex arrondis. Ils mesurent 34 p. de long et 9,5 p. de large. L'aire axiale est 
lineaire, un peu lanceolee; il y a 8 stries transpicales paralleles pour 10 p.. 
L'apex clair n'est pas strie. Nous n'avons pas note la structure si particuliere de 
ces stries decrite par FR. HUSTEDT. La vue connective est rectangulaire. Nous ne 
donnons la presente denomination qu'it titre probable. 

Genre SYNEDRA EHRENBERG, 1830. 

Synedra ulna (NITZSCH) EHRENBERG, val'. aequalis (KUTZJNG) HUSTEDT. 

Synedra aequalis (NITZSCH) EHRENBERG, var. aequalis (KUTZING) HUSTEDT. 
Fr. HUSTEDT, Kiesel., II, p. 199, fig. 619, A, d. 

Frustules larges de 2,5 it 4 p., longueur superieure a 280 p., 8 Ii 9 stries 
pour 10 p.. 

Cette variete est connue d'Ost Afrika et a ete plus souvent signalee en Afrique 
du Sud: it Stellenbosch, au Natal, Great Fish HiveI'. Elle a ete trouvee dans la 
Station T. 186. 

SYlledra ulna (NITzscn) EHRENBERG, val'. danica (KUTZING) GRtNOW. 

Synedra ulna (NITZSCH) EHRENBERG, var. danica (KUTZING) GRUNOW. - Fr.. HUSTEDT, 
Kiesel., II, p. 200, fig. 691, A, I; H. VAN HEURCK, Syn., pI. 38, fig. 14 b. 

Frustules trouves a la Station T.28, M'Pala, larges de 4 p. avec 11 stries 
pour 10 fJ-. La variete danica est plus souvent citee que Ies autres en Afrique au 
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Nyassa, a Elisabethville, au Parc Albert (lacs Kivu, N'dalaga, Bita), en Ost Afrika 
(Pangani, Amani), en Afrique orientale aussi par H. BACHMANN, au Dahomey, 
au Kenya, en Afrique du Sud, en Orange, au Natal (sous Ie nom uu synonyme 
Synedra longissinta W. SM., val'. aciculal'is F. '!ElSTER par F. E. FRITscn). 

Synedra ulna (NITZSCH) EHRENBERG, var. oxyrhynchus (KijTZING) VAN HEURCK. 

Synedra ulna (NITZSCH) EHRENBERG, var. oxyrhynchus (KtiTZING) VAN HEURCK. -
Fr. HUSTEDT, Kiesel., II, p. 199, fig. 691, B, 9; H. VAN HEURCK, Syn., pl. 39, fig. 1. 

Cettc variete a ete trouvee dans la Station T. 186 et a T.28, M'Pala. Les 
frustules ont 6 a 10 p. de large, 60 p. et plus de long, avec 13 a 16 stries pour 10 p.. 

La variete oxyrhynchus a ete signaIee en Afrique: en Angola par W.WEST 
et G. S. WEST et sous la forme undulata GRUNOW au Nyassa par O. MULLER. 

Genre EUNOTIA EHRENBERG, 1837. 

Eunotia pectinalis (DILLW. ?, KUTZING) RABENHORST, 
var. minor (KUTZING) RABENHORST. 

Fr. HUSTEDT, Kiesel., II, p. 298, fIg. 763 e. 

Frustule de 24 p. de long et 5 p. de haut (PI. II, fig. 5 et 5 a), cOte inferieur 
apeine concave, cote exterieur convexe un peu aplati, extremites un peu etirees, 
legerement tronquees arrondies, clegagees en petite tete, 15 a 16 stries paralleles 
en 10 p.. La vue connective est rectangulaire de 7,5 p. de large, de type Himan­
thidium. 

CeUe variete cosmopolite a ete trouvee, rare, dans la station de T. M'Pala, 
a faible profondeur. Elle a ete signaIee en Afrique a Stellenbosch (Cap), au Natal, 
en Mozambique, au Nyassa, en Afrique orientale, a Pangani, au Karisimbi, au 
lac Gando, dans des thermes au Kivu d'apres V. ZANON, au Dahomey, en Afrique 
Equatoriale Fran<;aise a Port-Gentil et en Afrique Occidentale Fran<;aise au 
Senegal par P. GUERMEUR (1954). 

Genre COCCONEIS EHRENBERG, 1838. 

Cocconeis placentula EHRENBERG, var. euglypta (EHRENBERG) CLEVE. 

Cocconeis placentula EHRENBERG, var. euglypta (EHRENBERG) CLEVE. - Fr. HUSTEDT, 
Kiesel., II, p. 349, fig. 802 c. 

Trouvee assez frequente dans la vase de la station T. 325, moins frequente 
dans la station T. 321 (Karema). Frustules de 20 a26,5 p. de long. 

Cette variete a ete signaIee au Tanganika, au Kenya, a Elisabethville, au 
Nyassa, en Ost Afrika, en Afrique australe, au Parc Albert, aux lacs Albert, Kivu, 
N'dalaga, Lukula, Bita, de Mokoto, au Karisimbi, au lac Victoria (East Africa) et 
sous Ie synonyme de val'. trilineata (PERAGALLO et HERIBAUD) CLEVE au Griqualand 
West. 



27 

r 

I 


I 
t 

I DANS LES CAROTTES DE SONDAGES ET LES VASES 

Genre CAPARTOGRAMMA nov. gen. 

Capartogramma Jeanii nov. sp. 

Ce genre nouveau de Diatomee a ete trouve dans la vase de la station 
T.321/84. Bien qu'un seul exemplaire en ait ete vu, il est tellement caracteris­
tique qu'on l'identifiera anouveau sans difficulte. Les frustules (PI. I, fig. 7 et 7a), 
dont deux etaient accoles par leur face frontale, sont rectangulaires a la face 
connective; ils mesurent 43 tJ. de long et 11 a 12 tJ. de large. Les angles sont droits 
et courtement arrondis. Les extremites des valves sont garnies de 2 fausses 
cloisons internes de 6 tJ. de long, inserees un peu obliquement sur la cloison; elles 
forment entre elles un angle assez aigu et sont terminees par un bouton refrin­
gent.. Au milieu de la cellule on voit un bouton refringent emeUant deux 
branches formant un angle droit. La face laterale presente des stries paralleles 
au nombre de 16 pour 10 tJ.. 

La "ue frontale a ete vue de fa~on moins precise, les frustules basculant tres 
facilement. Le contour general est elliptique allonge; les deux extremites sont 
terminees par un rostre a apex tronque, arrondi. La largeur est de 10 tJ., les 
extremites~esurent 4 x 4 tJ.. Les cotes lateraux presentent en leur milieu un 
bouton triangulaire refringent de 3 x 3,5 tJ.. Nous n'avons pu detailler l'aire 
longitudinale axiale qui n'est qu'indiquee sur la figure, elle est bordee par des 
stries paralleles au nombre de 16 pour 10 tJ.. 

Genre et espece sont de dies a ANDRE CAPART et JEAN KUFFERATH, membres 
de la Mission hydrobiologique du Tanganika (1946-1947). 

Genre DIPLONEIS EHRENBERG, 1844. 

Diploneis ovalis (HILSE) CLEVE. 

Diploneis ovalis (HILSE) CLEVE. - Fr. HUSTEDT, KieseL, II, p. 671, fig. 1605 j. 

Frustules de 12,5 x 25 et 22 x 55 tJ. avec respectivement 10 et 13 stries 
transapicales pour 10 tJ.. Trouvee dans la vase des stations T.4 et T.211, ceUe 
espece a ete signaMe au Nyassa, au lac Edouard, en South Africa et au Mozam­
bique a Nhamadzi par Zll\LVlERMANN (1914) sous Ie synonyme Navicula elliptica 
KUTZING, val'. ovalis VAN HEURCK; en Afrique Occidentale Fran~aise (Senegal) 
par P. GUERMEUR (1954). 

Diploneis suhovalis CLEVE. 

Diploneis subovalis CLEVE. - P. T. CLEVE, N.D.1. 1893, p. 96, pI. I, fig. 27; Fr. HUSTEDT, 
Kiesel., II, p. 667, fig. 1063 b. 

Frustules elliptiques (PI. II, fig. 2, 3) de 13 x 24 et 28 x 45 tJ. avec 11-12 stries 
pour 10 tJ.. Les stries apparaissent finement perlees : 24 perles pour 10 tJ.. 
FR. HUSTEDT signale que les areoles au nombre de 12 (soit Ie double de ce que 
nous constatons) sont doubles entre les cotes mais que chez les petites formes 
les rangs d'areoles sont simples. P. T. CLEVE les a dessinees simples. 
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CeUe espece a ete trouvee dans la vase des Stations T.94 et T.325. Elle est 
signaIee dans la region du Parc Albert par FR. HUSTEDT (1949, p. 77) au lac 
Kivu, dans une mare au Karisimbi et dans un etang pres de Gando. Elle est 
aussi connue en Afrique orientale a Amani, au Kilimandjaro, a Voi, a Molo, aux 
Victoria Falls, en North Rhodesia, en Afrique du Sud (Great Fish River) et sous 
Ie nom de D. subovalis var. argentina FRENGUELLI (voir FR. HUSTEDT, 1949), 
comme fossile recent dans un depot de terrasse du Tanganika, a Moliro, d'aprcs 
TH. REINHOLD (1936). Elle est connue d' Afrique Occidentale Franc;aise (Senegal) 
d'apres P. GUERMUER (1954). 

Diploneis indetermine. 

Nous n'avons trouve qu'un seul frustule dans la station T.325; il etait 
malheureusement abime et nous n'en donnons que Ie croquis, esperant qu'il 
sera retrouve dans Ie Tanganika. 

Frustule cylindrique (PI. VII, fig. 45) Iegerement retreci en son milieu a 
extremites coniques a bords arrondis, mesurant 27 fJ. de long et 10 p. de large, 
11 a 12 stries en 10 fJ.; aire longitudinale assez large. Les autres elements cytolo­
giques n'ont pu etre notes yu Ie mauvais etat du frustule. 

Genre NEIDIUM PFITZER, 1871. 

Neidium dilatatum (EHRENBERG) CLEVE. 

Neidium dilatatum (EHRENBERG) CLE"VE. - Fr. HUSTEDT, Bacill., p. 246, fig. 365; 
Ad. SCHMlDT, Atlas, pI. 49, fig. 6. 

Frustule a bords lateraux parallel.es (PI. II, fig. 8) de 55 fJ. de long et 25 fJ. 
de large, extremite eonlque, peu etiree, a sommet tronque arrondi de 5 fJ. de 
large, stries perlees paralleles au milieu au nombre de 21-22 pour 10 fJ., faible­
ment radiantes vel'S les extremites; aire longitudinale etroite a bords paralleles 
et aire mediane transversale elliptiqure de 5 x 8 fJ.. Les pores opposes du raphe 
ne sont pas dejetes. On n'a pas yu de silIons longitudinaux; a ee point de vue, 
l'exemplaire est conforme a la figure d' AD. SCHMIDT. 

CeUe espeee a ete trouvee dans la vase de la station T.321, en meme temps 
que la forma dec rite ci-apres. Nous rapportons l'espece trouvee a Neidium 
dilatatum bien que Ie nombre de stries de 21 a 22 pour 10 fJ. soit plus grand que 
ne l'indique la diagnose de FR. HCSTEDT (1949); a noter egalement que les pores 
centraux ne sont pas dejetes. 

CeUe espece a ele signaIee au Nyassa et au Karisimbi. 

I 
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? Neidium dilatatum (EHRENBERG) CLEVE, forma. 

? Neidium dilatatum (EHRENBERG) CLEVE, forma. Fr. HUSTEDT, Bacill., p. 246, fig. 365; 
Ch. M. BOYER, 1927, p. 320; Ad. SCHMIDT, Atlas, pI. 49, fig. 6; Fr. MEISTER, 1912, 
p. 110, pI. XV, fig. 8. 

Frustule Iargement elliptique, faces Iaterales presque paralleles a peine 
constrictees, extremites coniques un peu etirees (PI. III, fig. 2, 2 a). Longueur 
90 p., largeur 35 p., apex de 6 p. de large. Aire longitudinale etroite it bords 
parallCies s'elargissant au milieu en une aire transversale oblique de 6 x 9 p.. 
Stries paralleles au milieu devenant peu radiantes vel'S les sommets. Stries 
perlees au nombre de 15 pour 10 p., 12 perles pour 10 p.. On note des sillons 
longitudinaux (Hingsfurchen) interieurs. Nous n'avons pas vu les pores centraux 
du raphe diriges en sens opposes. En vue connective, les bords sont paralleles , 
les extremites arrondies. 

Cette espece a ete trouvee dans la vase de la station T. 321; elle a ete signalee 
par O. MULLER (1910) au lac Nyassa. 

Nous donnons la forme trouvee avec Ull point d'interrogation ct la proposons 
comme forma. L'espcce, cOllsideree comme une forme nordique-alpine, est 
signalee en Suisse par FR. MEISTER (1912) et en Amerique par Cn. M. BOYER 
(1927) dans Ie Massachusetts et pres du lac Sunapee. Cn. M. BOYER donne comme 
longueur 60 it 200 P. alors que les autres auteurs donnent 50 it 60 p.. Or, la forme 
du Tanganika a 90 p. de long. Les pores centraux ne sont pas devies. Ces details 
et l'aspect general de l'echantillon africain autorisent de Ie considerer comme 
forma a rattacher it l'espece. Peut-etre les recoltes faites dans Ia region et dans 
Ie lac permettront-elles d'apporter des precisions. 

Genre NAVICULA BORY, 1822. 

(?) Navicula crucicula (W. SMITH) DONKIN. 

(?) Navicula aucicula (W. SMITH) DONKIN. ~ Fr. HUSTEDT, Bacill., p. 284, fig. 471; 
H. VAN HEURCK, Syn., p. 96, pI. X, fig. 15; P. T. CLEVE, N.D.I., p. 139; Ad. SCHMIDT, 
Atlas, pI. 229, fig. 25. 

Frustulcs elliptiques, faiblement rostres (PI. II, fig. 4, 4 a), de 15 p. de large 
et 44 p. de long. Aire longitudinale etroite s'elargissant en petite aire centrale 
elliptique-arrondie. La striation paralt double : il y a, d'une part, une striation 
fine radiante plus ou moins parallele vers les extremites; on compte 18 a 20 stries 
tres finement perlees, et, d'autre part, rayonnant autour de l'aire centrale, des 
stries plus fortes, plus nettes et moins serrees. La cenule (PI. II, fig. 4) en vue 
connective montre que les stries fines marquent Ie bord de la cellule et que les 
stries fortes sont disposees sur une elevation en lentille qui marque Ie milieu 
de la cellule. Suivant la mise au point, en vue frontale, on distingue successive­
ment les stries fines periees, puis les stries plus fortes. 

C'est une espece cOTlsideree comme saumatre. Elle a ete trouvee dans la 
vase de la station T.2 et a ete signa'i.ee en Afrique tropicaIe, au Nyassa, par 
\V. WEST et G. S. WEST (1907). 

http:signa'i.ee
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Navicula distincta G. S. WEST. 

Navicula distincta G. S. WEST. - W. WEST et G. S. WEST, 1907, p. 155, pI. 8, fig. 2; 
St. ERLANDSON, 1928, p. 455, fig. 1 b. 

Frustules (PI. II, fig. 17, 17 a) de 12,5 p. de large sur 16 a 17 p. de long, 10 a 
11 stries radiantes pour 10 p.. Les stries sont lisses ou parfois perlees finement. 
les medianes sont altel'llativement courtes et longues. L'aire longitudinale 
etroite s' elargit Ull peu vers Ie centre cellulaire, les pores bien marques sont un 
peu ell massue et eloignes l'un de l'autre. 

Cette espece a ete trou vee plusieurs fois dans la vase du lac Tanganika a la 
station T.321. Elle n'est connue que du Tanganika (W. WEST et G. S. \VEST, 
1907, et ST. EHLANDSON, 1928). 

Elle a ete mention nee comme rare au Victoria Falls par FL. RICII (1936), 
mais sa figure Planche 1\, G. doit etre rapportee a Navicula scutelloides W. S~nTH 
qui a ete signalee par FR. HUSTEDT au lac Edouard et par O. MULLEH au ~yassa. 

Remarquolls que F. W. MILLS, dans son Index (juillet 1934) mentionlle 
JVavicula distincta (AD. SCHMIDT, Atlas, PI. 212/13) alors que d'apr{~s l'Atlas 
AD. SCIDUDT il s'agit de Nov. disticho, espece marine de Zanzibar aussi signalee 
par OESTHUP it Koh Chang. La confusion est complete, car MILLS note a la suite: 
WEST, J. linn. Soc. bot., vol. 38, p. 155, ce qui se rapporte bien a Nav. distincta 
G. S. WEST. II y a la une petite correction de texte a faire. 

Navicula gastrum EURENBEHG. 

Navicula gastrum EHRENBERG. - Fr. HUSTEDT, Bacill., p. 305, fig. 527 = Navicula 
gastrum (EHRENBERG) DONKIN, H. VAN HEURCK, Syn., p. 87, pI. VIII, fig. 25, 27. 

Frustules de 19 x 45 p. avec 10 stries pour 10 p. (PI. I, fig. 5, PI. n, fig. 7, 15); 
22 x 51 p. avec 11 sh'ies pour 10 p.; 21,5 x 43 p. avec 12-13 stries pour 10 p.; 
23x 60 p. avec 8-9 stries pour 10 p.; stries radiantes, celles du milieu alternative­
ment longues et courtes laissallt Ulle aire transversale plll~ ou moins rectangll­
laire de 3 it 5 u. snr 5 a 7 u. (transversalement). 

Trouve dans les vases des stations T. 4 et T. 321. La forme de la station T. 4 
(PI. II, fig. 7) rappelle celle figuree par O. MULLER (1911, p. 47, PI. II, fig. 23) 
sous Ie nom de val'. turgido O. MULLER, bien que les extremites soient un peu 
moins pointues. Notons en passant que des exemplaires de la Sl:ltion T. 321 avaient 
12 it 13 stries pour 10 p., chiffre un peu superieur a celui des auteurs. 

L'espece cosmopolite a ete signaIee en Afrique orientale (Amani, Victoria), 
aux lacs Edouard, Kivu, Tanganika, au Nyassa, aux Victoria Falls, a Bugarama 
(Kivu), en Ethiopie (Zuay); com me fossile recent au Fayoum (Egypte) et it Moliro 
(terrasses du Tanganika); en Afrique Occidentale Fran~aise, d'apres P. GUERMEUR 
(1954). 
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Navicula gastrum EHRENBERG, var. tanganikae, nov. var. 

Cette variete a ete trouvee dans la vase des stations T.211 et T.321. Les 
frustules (PI. I, fig. 6 et PI. II. fig. 6) presentent les caracteres generaux de 
NaviclLla gastmm, mais la forme est differente et rappelle celle de N. platystoma 
EHRENBERG, var. minor SCHULZ (1926, fig. 95 b), Elle a lescotes paralleles et un 
rostre cylindrique tronque, bien degage. Les cellules mesurent 36 a 45 p. de long, 
16 a 20 p. de large, Ie rostre a 4 x 5,5 p.. Les stries, a perlage tres serre, sont 
radiantes, elles sont alternativement longues et courtes au milieu et au nombre 
de 10 a 11 pour 10 p., un peu plus serrees (12 pour 10 p.) vers Ie sommet. Aire 
longitudinale etroite a bords paralleles, s'eloignant au milieu en une airc 
transversale rectangulaire d'environ 3 x 10 p.. Raphe droit. 

Cette variete, bien caracterisee, differe de celles figurees par O. MULLER 
pour Ie Nyassaland. 

Navicula nyassensis O. MULLER. 

Navicula nyassensis O. MULLER. - Fr. HUSTEDT in Ad. SCHMIDT, Atlas, pI. 396, fig. 35; 
O. MULLER, 1911, p. 83, pI. I, fig. 9 = var. elliptica O. MULLER. 

Frustules de 13 a 16 p. de large et 28 a 35 p. de long, de forme elliptique 
(PI. II, fig. 16, 18, 19, PI. VII, fig. 44), avec sommets subrostres peu degages, 
13 a 15 stries pour 10 p., parfois les stries finement perlees (20 perles pour 10 p.). 
Stries radiantes jusqu'a l'apex, les stries medianes alternativement plus courtes 
et plus longues laissant autour des pores centraux une aire elliptique, l'aire 
longitudinale etroite. 

Cette espece a ete trouvee dans les vases des stations T. 321 et T. 325 OU elle 
n'est pas rare. Elle est connue d'Afrique tropicale au Nyassa, aux lacs Edouard, 
Tanganika, Kivu, Kibuga, Gando, Victoria (avec des formes minores), en Afrique 
orientale (Amani, Kilimandjaro). S. ERLANDSON (1938) a indique a Kirtenbosch 
(Cap) une forme qui doit etre rapportee a la variete capitata O. MULLER aussi 
signaIee au Nyassa et au lac Tanganika. 

Navicula Van Meelii nov. sp. 

Frustule elliptique a rostres larges tronques et arrondis (PI. II, fig. 9, 9 a), 
mesurant 20 !l- de large et 48 p. de long; les rostres ont 5,5 p. environ de haut. 
Aire longitudinale etroite de 2,5 p., s'elargissant un peu en aire mediane lanceolee 
de 4 p. de large et 5 p. de long. Les pores du raphe sont ecartes de 3,5 p.. Les stries 
sont peu radiantes; quelques-nnes de celles qni delimit-ent l'aire centrale sont 
plus courtes, les stries vers les sommets rostres sont convergentes. II y a 8 a 9 stries 
pour 10 p., celles-ci sont finement striees, environ 20 a 21 stries pour 10 p.. Le 
frustule vu du haut (PI. II, fig. 9 a) a un contour rectangulaire. 

Gette forme a ete trouvee dans la vase de la station T. 321. Elle se classe 
dans la section des Lineolatae CLEVE. Sa forme exterieure rappelle NaviclLla 

3 
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pusilla W. SMITH figuree par AD. SCHMIDT (Atlas, pI. XI, fig. 17), mais celle-ci 
a l'aire centrale plus ronde et a, d'apres FR~ HrsTEDT, Bacill., 12 a 18 stries 
ponctuees toutes radiantes. On ne peut non plus songer a iV. placentula 
(EHRENBERG) GRU:-iOW, ni a N. flastrwn EHRENBEHG, qui ont toutes les stries 
radiantes. La position la plus logique est de placer cette espece tout pres soit 
de N. viridula KUTZING (voir FH.. HUSTEDT, Bacill., p. 297, fig. 503) dont elle 
differe par les extremites tres rostrees, par la largeur et par la reduction de 
l'aire centrale, soit de Nov. suhploccntulo HusTEnT (An. SCHMIDT, Atlas, pI. 370, 
fig. 7) trouvee au Tanganika et qui mesure 29 x 63 p. et a 7 stries pour 10 p., de 
structure differente (fig. 7 a), avec une aire centrale ovale transversale ainsi 
qu'un raphe tres caracteristique. Nous pensons qu'il vaut mieux en faire une 
espece speciale que de la rattacher comme variete it l'espece viridula K'tiTZING, 
dont la largeur n'atteint au maximum que 15 p. et dont l'aire centrale est grande 
et ronde. 

Navicula indelerminees. 

Le l'rustule que nous avons trouve dans la vase de la station T.94, par 
1270 m de profondeur, bien que mal conserve, nous paralt interessant a signaler. 
~ous Ie rangeons dans les Navicula bien qu'il rappelle egalement Ie genre 
Caloneis. Tel quel, Ie frustule de grande dimension a 130 p. de long, il est 
lin6aire, retreci au milieu (largeur 18p.), les extremites plus renfIees ont 19,5 p. 
de large a 50 p. du sommet qui se termine en coin it apex arrondi. Cette forme 
rappe11e celIe de Navicula ma.rima GREGORY, espece marine figuree par 
AD. SCHMIDT (Atlas, pI. 50, fig. 37) et donnee comme synonyme de Caloneis 
Libel' val'. genuina CLEVE par P. T. CLEVE (1896, p. 55). Mais la s'arretent les 
analogies. Les stries au nombre de 11 it 13 pour 10 p. sont paralleles et a peine 
convergentes au sammet. L'aire longitudinale assez large, de 8 p., est it bords 
paralleles et non elargie ou differenciee vel'S Ie milieu de la cellule. Nous n'avons 
pas note de silIons sans striation, ni de disposition d'ornemelltation te11e que 
H. et M. PERAGALLO (1897, pI. IX, fig. 20) 1'0nt indiquee. On reste perplexe 
devant ce probleme qui ne pourra etre elucide que si de nouveaux echantillons 
sont rencontres. 

Diverses Navicules, tropablmees pour etre determinees, ont ete vues dans 
les stations T. 321; certaines d'entre elles ont les contours de Navicula humeroso 
BREBISSON et ont 80 it 90 p. de long et environ 28 p. de large. 

Vne petite Navicula elliptique it sommets rostres, mesurant 10 p. de large 
et 20 p. de long, a ete trouvee dans la station T.94. D'autres formes ont etc 
reperees dans la vase des stations T. 211. Une forme rappelle Navicula rrvinuscula 
GRUNOW de 4,5 x 14 p., une autre, fortement cassee et abimee, ctait large de 25 
it 26 p. et longue de 120 p. avec 12 stries pour 10 p.. D'autres petites especes ont 
etc vues dans les stations T. 321. 
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Genre PINNULARIA EHRENBERG, 1840. 

Nous avons trouve dans les stations de T.28, M'Pala et T.321, quelques 
fragments indeterminables de Pinnulul'ia. Les especes de cc genre paraissent 
tres peu frequentes dans les vases du lac Tallganika. 

Genre AMPHORA EHRENBERG, 1840. 

Amphora libyca EHRENBERG, forma. 

A. CLEVE, 1953, p. 90, fig. 666 b (= A. ovalis KUTZING, var. libyca CLEVE). Syn. : A. ovalis 
KUTZING, var. libyca (EHRENBERG) CLEVE; Fr. HUSTEDT, Bacill., p. 342; Fr. MEISTER, 
1912, p. 194, pl. 33, fig. 11; A. SCHMIDT, Atlas, pI. 26, fig. 102; A. tibestiensis AMOSSE : 
A. AMOSSE, 1925, p. 107, fig. 1, 2. 

Nous avons trouve, dans les depots des stations T.54 8t T.321, plusieurs 
exemplaires d'une grande Amphora (PI. III, fig. t, 1 a, 1 b) mesurant de 40 x 80 P. 
11 37,5 x 100 p. et rappelant tres fort Amphora tibestiensis AMossE dont les 
dimensions (40 p. de long) sont moindres que la forme du Tanganika. Les 
frustules sont elliptiques, la zone longitudinale est lisse. Nous n'avons pas vu 
It la partie mediane les epaississements demi-circulaires rMringents dorsaux 
signaIes par AI\WSSE. Mais en vue laterale de trois quarts (PI. III, fig. 1 a) nous 
avons note un granule refringent en position ventrale; nous n'avons pas vu 
d'autres aspects de ce granule dans les vues laterales e1 frontales. II est possible 
que ce soit une formation analogue a celIe decrite par AMossE. Vues lateralement, 
les valves ayant 16 p. de large sont cymbiformes (PI. III, fig. 1 b), a bord dorsal 
convexe, Ie bord ventral presque droit se 1erminant aux ex1remites par une 
courLure nette vel'S Ie bas. Le raphe est biarque et presente un stauros transversal 
un peu elargi dorsalement; il est plus large ventralement. L'aire longitudinale 
est etroite de part et d'autre du raphe. Les stries, paralleles entre elles au cote 
dorsal, sont au nombre de 11 it 13 en 10 p.; les stries sont en traits interrompus, 
mais nous n'avons pas note, du fait de ces interruptions, d'apparence de striations 
longitudinales souveni signalees chez I'espece. Du cote ventral, Ies stries diver­
gentes vers Ie centre deviennent convergentes aux extremites. AMosSE (1925) 
rapproche la forme trouvee dans de la vase d'oasis du Kaour de Ia figure 102, 
planche 26 de AD. SCHMIDT, Atlas, qui est clonnee comme Amphora ovalis, val'. 
Pediculus CLEVE. Or, il y a dans la meme planche 26 une figure 102+ (avec une 
croix) qui correspond mieux aux clessins d'Al\wSSE et qui est signalee par 
FH.. FRlCKE (1902) comme etant A. libyca EUH.ENBEH.G (= A. ovalis, val': libyca 
EHRENBERG) . 

Alors que la plupart des auteurs donnent Ii. libyca sous la denomination 
A. ovalis KUTZING, val'. libyca, nous suivons plutot Ie point de vue d'A. CLEVE 
(1953, p. 90 et 91). Elle scpare pour des raisons taxonomiques les especes libyca 
et ovalis. 

L'espece A. libyca est connue originairement de Libye, comme son nom 
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l'indique. Elle est sig-nalee en Somalie meridionale, en :Ethiopie (probablement 
comme fossile recent d'apres A. FORTI), au Kenya, au Nyassa, au Tang-anika, 
en Ost Afrika au Kilimandjaro et au lac Victoria, enfin au Tibesti par AMOSSE 
(1925). La forme Amphora ovalis KthzING, var. libyca (EHRENBERG) CLEVE est 
signaIee en Afrique Occidentale Fran<;aise au Senegal par P. GUERMEUR (1954). 

Amphora ovalis KUTZING, var. pediculus KUTZING. 

H. VAN HEURCK, Syn., p. 59; Fr. HUSTEDT, Baeill., p. 343. 
Syn. : Amphora minutissima W. SMITH. 

W. SMITH, B.D., I, p. 20, pI. I, fig. 30. 

Frustule de forme elliptique de 10 p. de large et 20 p. de long (PI. II, fig. 1), 
de structure delicate a peine visible. Le bord dorsal est convexe, Ie bord ventral 
presente un nodule median avec de part et d'autre un bord arque concave. 
Les stries tres fines sont a peine visibles, leur nombre est evalue a 12 pour 10 p.. 
La zone connective qui a la forme d'un huit allonge parait lisse et sans dessins 
particuliers. 

Un seul echantillon a ete trouve dans la boue de la station T. 32l. 

L'espece Amphora ovalis KUTZING·var. pediculus KUTZING a ete signaIee en 
Afrique en :Ethiopie et Abyssinie (Bogoland, Sciatel, fIeuve Anseba, Arbisko), 
en Ost Afrika a Amani, au Nyassa, au Ruwenzori, aux lacs :Edouard, Kivu et a 
Madagascar. 

(P) Amphora species. 

Nous avons rarement trouve dans les boues des stations T.271 et T.321, 
une sorte de Diatomee que nous attribuons, faute de mieux, au genre Amphora. 
Seules, les vues frontales etaient assez bonnes (PI. I, fig. 11, 12, 12 a) rappelant 
aussi soit Eunotia, soit Cymbella. Mais les frustules etaient endommages ou 
fragmentaires, insuffisamment explicites. La vue frontale a une base droite; elle 
est bordee par un raphe presentant l'indication d'une perle mediane, qui est 
mieux marquee (PI. I, fig. 12 a) sur un fragment frustulaire. Cela nous rapproche 
plus des Amphora que des Eunotia uu Cymbella. Le dos du frustule est largement 
convexe et se termine aux extremites par un apex etire en bouton. Les frustules 
mesurant 15 x 45 a 16 x 55 p., les extremites ont 5 p. de large et environ 5 p. de 
long. Les stries au nombre de 11 a 12 p. pour 10 p. sont paralleles a la partie 
mediane et un peu convergentes aux extremites. Les stries sont finement 
ponctuees avec 15 a 16 points pour 10 p.. Cette espece curieuse est a rechercher. 

I 
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Genre CYMBELLA AGARDH, 1830. 

Cymbella cucumis A. SCHMIDT, 1885. 

Cymbella cucumis A. SCHMIDT, 1885. - P. T. CLEVE, N.D., I., p. 165; Ad. SCHMIDT, Atlas, 
1885, pI. 9, fig. 21, pI. 375, fig. 7 et 8 (Fr. HUSTEDT). 

Frustules asymelriques it extremites en rostre tronque (PI. I, fig. 9) mesurant 
33 p. de large et 80 m de long; l'apex a 10 p. de large et 5 p. de haut; la courbure 
dorsale est plus forte que la ventrale, les deux sont fortement convexes. L'aire 
mediane est peu large ayant 2,5 p. aux sommets et 5 p. vel'S Ie milieu; sa limite 
ventrale est un peu convexe, sa limite dorsale presente au milieu une aire plus 
large ayant pres de 7 p. de hauteur transversale et presentant une courbure bien 
convexe. Les pores sont eloignes entre eux de 5 p.; ils sont un peu releves par 
rapport au raphe qui est faiblement courbe vers Ie haut; les extremites sont 
relevees vers Ie cote dorsal. Entre ces pores centraux se distingue un bouton 
refringent. Les stries paralleles au milieu sont legerement convergentes vers les 
extremites; on en compte 12 it 13 du cote dorsal et 10 it Upour 10 p. du c()te 
ventral. Les stries sont assez finement perlees avec 15 it 16 perles pour 10 p.. 

Cette belle espece a ete trouvee a la station T. 321. 

Les figures donnees dans l'atlas d' AD. SCHMIDT ont respectivement 25 x 70 p. 
et 11-12 stries, 30 x 72 p. et 10 stries et 33 x 107 p. avec 10 stries pour 10 p.. L'espece 
est signalee au Bengalc, au Cameroun par P. T. CLEVE et au Tanganika par 
FR. HUSTEDT. Elle parait donc essentiellement tropicale. 

Vne forme tres voisine a ete dec rite comme Cymbella lata GRUNOW par 
Tn. REINHOLD (1936, pI. I, fig. 5). Elle a ete trouvee fossile recente (~) dans une 
terrasse au bord du Tanganika it Moliro; ses dimensions sont de 34 x 97 p. et les 
sommets ont 8 p. de large; il n'y a que 8 stries pour 10 p.; ces stries, finement 
perIees, sont au nombre de 12 pour 10 p.. 

L'aire centrale a 9 p. de large. Les dimensions sont tres rapprochees de celles 
que nous aVOIlS donnees d'apres la litterature et nos mesures. Bien qu'il y ait des 

differences de detail, nous estimons qu'on peut la joindre a l'espece d'AD SCHMIDT. 


L'espece est it classer aupres de Cymbella lata GRUNOW, de C. benguaAe.nsis 

AD. SCHMIDT et de C. naviculiformis AUERSW. dont les dimensions sont inferieures. 


Cymbella grossestriata O. MULLER, forma cf. C. cuspidata KVTZING. 

Cymbella grossestriata O. MULLER, forma. - O. MULLER, 1905, p. 154; Fr. HUSTEDT, 
1949, p. 114. 

Frustules de 35 p. de long et 21 p. de large, dont la forme presque elliptique 
it deux cotes convexes et it extremites assez pointues (PI. I, fig. 14) rappelle celle 
de CymbeZZa cuspidata KOTZING. II y a 6 it 7 stries transapicales avec 10 a12 perles 
pour 10 p.. L'aire du raphe presque droite s'elargit un peu au milieu du cote 
dorsal et it peine ventralement. Les stries Iegerement radiantes vers les extremites 
y sont plus serrees et au nombre de 8 pour 10 p. it l'apex. 
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II n'y a pas lieu, it notre avis, de distinguer cette forme par un nom special. 
On peut la rattacher a l'espece. 

CeUe forme a ete trouvee dans la station T. 211. 

L'espece n'est connue d'apres FR. HUSTEDT (1949) et signaIee pal' plusieurs 
auteurs, que de I'Afrique tropicale, au lac Edouard, au Nyassa et au lac Tanganika. 
FL. RICH (1936) a signale aux Victoria Falls une var. curta dont la forme (PI. X, C.) 
est bien voisine de celIe que nous avons representee, bien qu'elle soit plus petite 
('t n'ait que 25 [l- de long. 

CymheUa grossestriata O. MULLEn, forma. 

Cymbella grossestriata O. MULLER, forma. - Fr. HUSTEDT, 1949, p. 114, cf. pI. VIII, 
fig. 16. 

Frustule de 90 [l- de long et 30 [l- de large, ayant une forme Ieghement sig­
moide (PI. I, fig. 10) que l'on retrouve un peu dans la photographie de la 
planche VIII, fig. 16 de FR. HUSTEDT. L'aire longitudinale devient un peu convexe 
vel'S Ie milieu. Tl y a 5 stries dorsalement, 4 ventralement au milieu; aux extre­
mites elles sont plus serrees et au nombre de 7 a 8 pour 10 [l-; les stries sont 
legerement radiantes, ont 16 a 17 lignes pour 10 [l-, determinant un perl age 
assez net. 

Cette forme a ele trouvee a la station T.321. Nous la rattachons comme la 
precedente a l'espece. 

Cymbella lUillleri HUSTEDT. 

Cymbella Mulleri HUSTEDT. - Fr. HUSTEDT, 1949, p. 115, pI. IX, fig. 1 a 7. 

Syn. : C. grossestriata O. MULLER, var. obtusiuscula O. MULLER et var. japonica HUSTEDT; 


C. Mulleri O. MULLER, var. japonica HUSTEDT. . 

Nous avoIls trouve plusieurs fois ceUe espece dans les vases des stations 
'1'.211 et T.321 (PI. II, fig. 13, 14). Les frustules, plutot petits, ont 8,5x20, 
12x39, 14x42 [l-; ils correspondent aux figures 5 et 7 de HUSTEDT (1949). Les 
formes moyennes ont 7 a 8 stries (dorsales), les petites jusqu'a 13 stries pour 10 [l-. 
Dans tous les cas, eUes sont plus rapprochees vel'S les poles frustulaires et un 
peu moins nombreuses du cOte de la face ventrale. Les stries sont assez finement 
perIees. 

Cette espece tropicale africaine et asiatique a ete signalee sous Ie nom 
specifique ou de ses synonymes au Pare Albert, lac Victoria, canal de Kasinga, 
nux lacs Edouard, Kivu, Bita, ~dalaga, aux Machusa Falls. EIle n'a pas ete trouvee 
par HUSTEDT dans la region des volcans. On a aussi signale cette espece a 
Madagascar, au Kenya, Ost Afrika, Nyanza, Nyassa, Ruanda, lac Navaisha, 
lac Rodolphe, lac Tanganika, aux Victoria Falls. 

I 
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Cymhella velltricosa KUTZING. 

Cyrnbella ventricosa KUTZING. - Fr. HUSTEDT, Bacill., p. 359, fig. 661; Fr. HUSTEDT, 
1949, p. 116, pI. IX, fig. 8.. 

Petits frustules de 7 x 23 p. avec 17 stries pour 10 p. trouves a la station T. 94. 

Cette espece cosmopolite a ete signalce en Afrique centrale, au Natal (variete), 
en Orange,/a Stellenbosch (varictes), en North Rhodesia, au Nyassa (forma minor), 
au Tanganika, en Ost Afrika, a Amani, Pangani, au Kilimantljaro, fIeuve Molo, 
lac V ictoria, Kivu, au lac Gando, au Karisimbi, en Abyssinie, au Dahomey, a 
}Tatlagascar, en Afrique Occidentale Franc;aise (Senegal) par P. GUE:\1EUR (1954). 

Cymbella indeterminces. 

Nous avons rencontre dans diverses vases du Tanganika des Cymbelles 
abimees, fragmentees, indeterminabies. Nous en donnons la localisation et les 
dimensions, qui sont petites: 

Stations Dimensions 
T.4 8 x 30 V. 
T.94 40 V' (longueur) 
T. 321 6 x 18 fl, 14 stries pour 10 V' 
T. 321 5 x 18 V' 
T. 325 9 x 30 V, 10 stries pour 10 fl. 

Genre GOMPHONEMA AGARDH, 1824. 

Gomphonema africanum C. S. WEST. 

Gomphonema african urn G. S. WEST. ~ W. WEST et G. S. WEST., 1907, p. 159, pI. 8, 
fig. 13; Fr. HUSTEDT, 1949, p. 121, pI. X, fig. 2. 

Frustules (PI. I, fig. 4, 4 a) trouves dans Ia station T.211 mesurant 97 p. de 
long ct 20 p. de large; la plus grande largeur se trouve au tiers du sommet. II y a 
11 a 12 stries pour 10 p.,parallclcs et perpendiculaires a l'axe longitudinal, 
faiblement convergentes a l'axe; les stries sont finement perIees; environ 20 a 
22 perles pour 10 p.. L'aire longitudinale est etroite; une strie entre les deux 
pores est terminee par un epaississement ponctiforme. 

Cctte espece decouverte dans Ie lac Tanganika par WEST, W. et G. S. WEST 
y a ete retrouvee par FR. HLSTEDT (1949). C'est nne espece endemique d'Afrique 
centrale que HUSTEDT (1949) a signalee au lac Edouard et G. S. WEST (1909) a 
l' Albcrt-Nyanza. 

GOlllllhonema africanum G. S. YVEST, forma turris, n. f. 

FR. HUSTEDT, Bacill. (1930, 1937-1939 et 1949), a fait ressortir que plusieurs 
especes de Gompho.nema, generalement de grandes dimensions, presentent la 
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forme speciale « turris » qui n'a pas de valeur specifique, comme on l'estimait 
allterieurement. Elle est caracterisee par la production apicale d'un prolonge­
ment triangulaire. Souvent de telles formes ont ete signalees pour des especes 
tropicales. On les rattachera it l'espece correspondante. 

Nous avons trouve une telle f~rme (PI. I, fig. 3) dans la station T. 321. Elle 
mesure 100 p. de long et 18 p. de large; la plus grande largeur est situee au 
cinquieme superieur. Le rostre triangulaire a environ 6 p. de large et de haut. 
L'ensemble a un aspect elance. Dans l'exemplaire du lac Tanganika, que nous 
figurons, les stries sont au nombre de 14 it 15 pour 10 p., plus serrees que chez 
l'espece type OU elles sont de 9 it 11 pour 10 p.. 

On ne peut confondre ccttc forme avec G. acurninatum EHRENBERG, val'. 
turris EHRENBERG du Dahomey, figuree par FR. HUSTEDT (1910, pI. III, fig. 9) 
et celIe de North Rhodesia figuree par ST. ERLANDSON (1929, p. 457, fig. 1 c), 
chez laquelle les bords superieurs sont paralleles it partir des trois cinquiemes 
de la hauteur et la striation est d'environ 8 it 9 stries pour 10 p. avec une longueur 
totale de 70 it 80 p. seulement. La (orme que nous signalons differe aussi de 
G. gracile EHRENBERG f. turris HUSTEDT trouvee it Java par FR. HUSTEDT (1938) 
qui est egalement plus petite, ayant 40 it 70 p. de long. 

Gomphonema apicetrapezon nov. sp. 

Nous avons trouve ce petit Gomphonema dans les depots des stations T.6, 
T. 211 (frequent), T.216, T.321 (2 echantillons de carotte) et T.325. Les frustules 
(PI. II, fig. 10,11, 12) sont courts; ils mesurent 4 it 5 P. de large et 13,5 it 18(20) p. 
de long. Le sommet de forme trapezoId ale est bien tronque avec angles arrondis. 
La partie en trapeze occupe environ les 2/5 de la longueur cellulaire. La partie 
inferieure du frustule est fusiforme, conique, it pointe arrondie. La rapport 
longueur/largeur est d'e 3,7 en moyenne (minimum : 3 et maximum : 4,2). 
La striation habituelle est de 17 it 18 stries pour 10 p., mais elle peut varier entre 
15 it 20. Les stries delicates sont d'environ un tiers de la largeur ou it peine plus 
longues; elles laissent entre elles une aire longitudinale fusiforme avec une 
petite aire centrale elliptique allongee, ou l'on voit d'un cOte un pore avec une 
strie plus courte que les autres. 

On rapprochera cette espece, qui n'est pas rare dans les vases du Tanganika, 
de Gomphonema curtum HUSTEDT signaIee, en 1949, dans Ie lac Ochrida 
(Balkans) par FR. HUSTEDT, mais cette forme europeenne est plus large, ce qui 
donne un rapport longueur/largeur de 2,5 en moyenne (1,8 a 3,1). De plus, 
Ie sommet est conique, arrondi mais non tronque, ni trapezoIdal et l'aire 
longitudinale est etroite. II y a un pore median et Ie nombre de stries est de 
18 it 20 en 10 p.. Ces deux especes paraissent tres voisines. Elles se differencient 
de Gomphonema constrictum EHRENBERG val'. capitata (EHRENBERG) CLEVE par 
leur striation. 

I 
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Genre RHOPALODIA O. MULLER, 1895. 

Rhopalodia gracilis O. MULLER. 

O. MULLER, 1895, p. 63, pI. II, fig. 5 et 6; Ad. SCHMIDT, Atlas, pI. 255, fig. 22. 

Frustule de 78 fL de long et 20 fL de large avec 9 c()tes pour 10 fL trouve dans 
la station T.62 (PI. I, fig. 13). Dans la station T.28 M'Pala a faible profon­
deur, Oll a trouve un frustule de 8 x 35 fL (longueur partielle !) avec 7 a 9 cotes 
pour 10 fL. Le nombre de cotes est plus grand que d'habitude, 5 a 6 ordinaire­
ment; ll. BACHMANN (1939) a signale et figure cette espece avec 9 c()tes pour 10 fL' 
d'apres des echantillons provenant du lac Rodolphe. 

CeUe espece endemique africaine est surtout signaMe en Afrique Centrale, 
au J\yassa, dans les lacs Tanganika, Kivu, Edouard, Kibuga, N'dalaga, Gando, 
Rodolphe, Victoria-Nyanza, dans la riviere Rukagora, en Afrique Orientale et 
en Ethiopie. V. ZANON (1938) l'a indiquee dans des sources thermal'es du Kivu. 

Rhopalodia hirundiniformis O. MULLER. 

Rhopalodia hirundiniformis O. MULLER. - O. MULLER, 1895, p. 67, pI. I, fig. 51. 

Trouve dans la station de T. 28 a M'Pala avec frustules rares de 85 fL de long 
et 6 cotes pour 10 fL. 

Cette espece speciale et abonclante en Afrique tropicale est connue des lacs 
Tanganika, Nyassa, Victoria-Nyanza, Kivu, du lac-cratere Kikorongo; TH. REIN­
BOLDT (1936) l'a signaMe dans les terrasses fossiles recentes du Tanganika pres 
de Moliro. Elle est aussi connue de 1'0st Afrika et d'apres ST. ERLANDSON (1938) au 
Gap et en Afrique du Sud, seules indications pour l'Afrique australe. 

Rhopalodia hirundiniformis O. MULLER, var. parva O. MULLER. 

Rhopalodia hirundiformis O. MULLER, var. parva O. MULLER. - O. MULLER, 1895, p. 68, 
pI. II, fig. 19. 

Frustules trouves peu frequents dans les stations T.66 et T.211, mesurant 
38 a 47,5 fL de long et 6 a 8 fL de haut avec 8, 8,5 et 9 cOtes pour 10 fL. Suivant 
FR. HUSTEDT (1949) cette variete ne se laisse pas separer de l'espece. On peut 
pourtant la conserver, a titre indicatif, vu ses faibles dimensions. 

La variete par'va a ete signalee par O. MtiLLER en Ost Afrika; elle est aussi 
notee au lac Victoria-Nyanza et dans la riviere Tararo (altitude 1051 m). 



40 H. KUFFEHATll. - ORGANISJVlES TROUVES 

Genre NITZSCHIA HASSAL, 1845. 

Nitzschia aequalis HUSTEDT. ' 

Fr. H USTEDT, 1949, p. 135, pI. XII, fig. 8. 

Frustule en fuseau etroit (PI. V, fig. 8) de 33 fJ- de long et 2 3/4 fJ- de large; 
IE's cxtremites d'aspect carre a angles arrondis ont de 1 1/4 fJ- de large et de haut. 
On compte de 13 a 14 points carenaux pour 10 fJ- a environ 3 stries par point 
carellal, soit environ 40 en 10 fJ-. Les points carenaux ne prescntent pas d'interrup­
I ion il mi-Iongueur de la cellule. 

Cette espece a ete trouvee daos Ie depot de la station T. 211. 
Par sa forme exterieure eUe rappelle fortement Nitzschia gandersheintiensis 

KRASSKE (FR. HUSTEDT, Bacill., p. 417, fig. 804) mais ne lui correspond pour 
aucun detail. Au contraire, elIe se rapproche mieux a Nitzschia aequalis HUSTEDT, 
FR. HUSTEDT (1949) et n'en differe que par la longueur, qui pour l'espece de 
HUSTEDT est de 80 a 130 fJ-. La forme du Tanganika pourrait etre une forme courte, 
ce qui etendrait les dimensions dans la diagnose specifique, sans qu'il soit 
besoin d'en faire une variete rnino/'. On pourrait aussi rapprocher cette espece 
de Nitzschia terricola Ll7ND, .T. W. S. (1946, p. 100, fig. 15 I, H), mais celle-ci 
est plus epaisse et est une espece calciphile. 

~itzschia amphibia GRUNOW. 

Fr. HUSTEDT, Bacill., p. 414; Fr. HUSTEDT in Ad. SCHMIDT, Atlas, pI. 348, fig. 43. 

Frustule (PI. V, fig. 15) de 3,5 fJ- de large et 22 fJ- de long, fusiforme a pointes 
aigues, avec 8 a 9 points carenaux arrondis pour 10 fJ-. On n'a pas vu les stries. 

Cette espece a ete trouvee dans la vase de la station T.321, forme rare. 
Determination laissant des doutes. La figure 43 de FR. Hl7STEDT est plus 

massive et les extremites SOllt moins pointues dans la forme que nous signalons, 
~l laqueHe correspond mieux la figure 15, pI. 349 de HUSTEDT (A. SCHMIDT, Atlas) 
se rapportant a N. jon.ticola GnuNow, var. pelagica HlJSTEDT, mais qui a 
13 points carenaux pour 10 fJ-. Par contre, la variete N. amphibia val'. pelagica 
HUSTEDT, figuree par cet auteur dans AD. SCHMIDT (Atlas, pI. 348, fig. 48 11 51), 
variete qui est africaine, ales cxtnSmites terminees par un bouton et se differencie 
par la de l'espece ainsi que par sa longueur plus grande; ellc atteillt 31 a 39 fJ-. 
Pour ces raisons, nous nollS tenollS plutot a la denomination specifique de 
N. arnphibia GRGNOW. Nous regrcttons de ne pas avoir pu voir les stries, ce qui 
aurait facilite la determination. 

L'espece cosmopolite N. amphibia GRliNOW est connue en Afrique au Cap 
(Stellenbosch), en Orange, aux Victoria Falls, au Griqualand West, au Nama­
qualand, en North Rhodesia, au Nyassa, a Madagascar, au Dahomey, au Senegal 
(P. GUEHMEUH, 1954), en Somalie meridionale et septentrionale, en Ost Afrika 
(Amani), au Victoria, au }Iozambique (Cathenda, Zumbo) , aux lacs Edouard, 
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Kivu, Kibuga, N'Dalaga, Hita, Gando, nux Machusafalls, it Moliro (Tanganika) 
comme fossile ct, comme element thermal, au Kivu C\faya-ya-Moto). 

Nitzschia apieeconica /lorn. provo 

Nous signalons ici une espece que nous n'avons trouvee qu'en petit nombre 
dans les stations T .6 et T.321 et qui ne s'est presentee que comme fragments. 
Nous n'avons pas vu de cellules completes. Les fragments droits (PI. V, fig. 1 it 5) 
avaient de 20 p. it 35 P. jusqu'a 47 it 85 P. de long; leur largeur etait de 2,5 p. (variant 
de 2;{ a 2 %p.). La caracteristique de cette espcce est d'etre terminee par 
une pointe conique bien accusee. La longueur du cone est de 15 a 20 p., In 
largeur passant hrusquement de 2,5 amoins de 1 p. (0,7 p.) (PI. V, fig. 1, 2), ce 
qui fait que l'apex est en cone aig·u. Le nombre de points carenaux est de 12 it 
14 (16) en 10 p.; Ie nomhre de stries ne paralt pas exactemcnt etabli; dans la 
plupart des exemplaires il y en avait 22 it 24 en 10 p. (soil 2 stries environ par 
point carenal); d'autres echantillons en ont donne 33 it 39 en 10 p.. Les points 
carenavx (PI. V, 5 a) sont allonges dans Ie sens de la longueur du frustule. Nous 
n'avons pas Vll la face connective. 

Bien que les donnees, que nous avons pu reunir sur cette espece, soient 
lacunaires et incomplHes, nous pensons avoir affaire it une bonne espece. La 
forme caracteristique de l'apex en cone bien marque ne lui est pourtant pas 
propre. On la rencontre chez d'autres Nitzschiadecrites principalement par 
FR. HURTEDT (1949) d'apres les recoltes du Parc Albert. Ce sont par exemple, 
N. oequalis HUSTEDT, N. stricta HUSTEDT, N. interrnissa HU8TEDT qui sont plus 
larges. N. Dalnasi HUSTEDT figuree par FR. HUSTEDT (1949, pI. XII, fig. 21-23) 
a aussi des extremites coniques mais avec pointe un peu etiree. CeUe espece dont 
nOllS n'avons pas trouve la diagnose mesure, d'apres les figures, 5 p. de large 
et 60 it 170 P. de long avec 7 a 8 points carenaux et 3 a 2 sh'ies par point carenal, 
soit 20 it 24 stries en 10 p.. Vne description est donnee par P. GUERMEUR (1954, 
p. 78) bien qu'avec quelques reserves. N. Darnasi a ete retrouvee au Senegal. Une 
autre espece it apex conique est N. philippinarurn HlJSTEDT decrite par G. Hl:BER­
PESTALOZZI (1942, p. 476, fig. 568 A). La seule forme voisin'e de N. apiceconia 
est celIe decrite par O. MULLER (1905, p. 172, pI. II, 4) sous Ie nom de N. linearis 
(AGARDH) W. SMITH, val'. tenuis GnuNow, fa. minuta O. MULLEn, trouvee en 
Afrique dans la riviere Rufidji et les rapides Pangani (Nyassaland). La figure 4, 
planche II, de O. MULLER est evidemnient tres proche de celle de GRUNOW dans 
H. VAN HEuRcK Synopsis (PI. 67, fig. 16) pour la variete tenuis, mais si on com­
pare celle-ci avec l'espcce N. linearis W. SMITH figuree par H. VAN HEURCK (PI. 67, 
fig. 13-14) et reproduite par A. CLEVE (1952, fig. 1480), on se rend bien compte 
qu'il parait y avoir peu de rapporLs entre la val'. tenuis de GRUNOW ct l'espece de 
W. SMITH. II semble plus logique de considerer la val'. tenuis forma minuta de 
O. MULLER comme lme esp(~ce africaine tropicale speciale, n'ayant rien a voir 
avec N. lineal'is (AGAltDH) \\T. <S~lITH. C'est pent-etre dans ce sens que de nouvelles 
recherches en Afrique devraient etre faites. 

I 
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Nitzschia confinis HUSTEDT. 

Fr. HUSTEDT, 1949, p. 145, pI. XIII, fig. 87. 

Frustules de 29 p.. de long et 3,5 p.. de large, en forme de fuseau (PI. V. fig. 8) 
avec extremiUis arrondies, un peu larges, obtuses, non etirees. Les cOtes de la 
cellule sont regulierement convexes; ils s'attenuent progressivement du milieu 
vel'S les extremites. Cartme excentrique. II y a 10 points carenaux en 10 p... Ces 
points sont un peu allonges suivant Ie grand axe cellulaire et non interrompus 
it mi-cellule; on compte 3 stries par point carenal, soit 30 a 32 stries pour 10 p... 
D'apres P. GUERMEun (1954) les exemplaires du Senegal mesurent 19 x 1,5p.. et 
ont 10 points carenaux et 30 ~l 32 stries en 10 p... 

CeUe espt·ce a ete trouvee dans Ie depot de la station T. 211. Elle est connue 
des lacs Kivu et N'dalaga ainsi que du Senegal (P. GUERMEUR). Nous avons trouve 
une forme tres semblable it Bugarama (Kivu), ayant 2,5 x 29 p.. avec 11 points 
carenaux et 33 stries pour 10 p... La forme du Tanganika est plus large; elle 
differe, ainsi que celIe de Bugarama, par Ie nombre moindre de points carenaux, 
qui est de 13 it 15 en 10 p.. d'apres FR. HUSTEDT. Celui-ci fait remarquer que 
Nitzschia conjinis se trouve dans Ie cycle de formes voisines de N. jrustulum 
(KtiTZING) GRUNOW. 

Nitzschia frustulum (KnTZING) GRUNOW, val'. perminuta GRUNOW. 

Fr. HUSTEDT, BacilI., p. 415; A. CLEVE, V, 1952, p. 87, fig. 1497 e. 

Petite cellule (PI. V, fig. 11) de 3 p.. de large et 24 p.. de long, it corps fusiforme 
termine par une petite tete de 1,5 p.. de large, it la base de laquelle Ie frustule est 
retreci en cou. II y a 13 petits points carenaux pour 10 p.. et autant de stries. Cette 
derniere constatation laisse des doutes, Ie nombre de stries de la val'. perminuta 
etant 2 fois plus fort. Jl y a done une reserve it faire. Cette espece a ete trouvee 
dans la boue de la station T. 311. 

La variete perminuta a ete signalee au Nyassa, au Karisimbi et au Senegal; 
comme element thermal au Kivu par V. ZANON (1938). 

Nitzschia kapirnbiense nov. sp. 

Petite cellule de 2,5 p.. de large et 23 po de long (PI. V, fig. 12, 13), fusiforme, 
a extremites assez pointnes, a peine degagees. On compte 20 points carenaux 
en 10 po, serres les uns contre les autres et autant de stries pour 10 p... La vue 
connective est lineaire et a 3 p.. de large. 

Cette espece a ete trouvee dans Ie depot de la station T.216. 

Nous n'avons pas trouve de references pour ceUe espece, qui est it considerer 
comme nouvelle; elle est a rechercher aproximite du lieu de recolte. 

I 
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Nitzschia lancettula O. MULLER. 

Nitzschia lancettula O. MULLER. - O. MULLER, 1905, p. 175, fig. 15; Fr. HUSTEDT, 1949, 
p. 141, pI. XIII, fig. 39-47. 

CeUe Diatomee endemique de l' Afrique centrale tropicale a ete trouvee dans 
les vases des stations T.6, T.211 et T.216. Les frustules (PI. V, fig. 16, 17) 
en forme de citron ont 4 it 5 !J. de large et 11 it 13 !J. de long. Le rapport 
longueur/largeur va de 2,3 it 3,2. II y a 7 it 11 points carenauiX pour 10 !J., 
exceptionnellement 14 et 17 it 20 stries pour 10 !J.. La striation est parfois tres 
neUe, d'autres fois it peine perceptible. II y a des exemplaires dont les stries 
paraissent perIees avec 27 ponctuations pour 10 !J.. Nous n'avons pas trouve de 
formes allongees ou rhombiques. 

CeUe espece a ete signaIee en Afrique par O. MULLER, FR. HUSTEDT au lac 
Edouard, dans Ie canal Kasinga, aux lacs Kivu, Bera, Kibuga et N'Dalaga, dans 
une source thermale May-ya-Moto, dans les rapides de la Ruzizi a Bugarama, 
dans Ie lac Tanganika, au Nyassa, au Victoria (Afrique orientale), comme fossile 
recent dans les depots liUoraux du lac Tanganika (Tn. REINHOLD) it Moliro. 

Nitzschia paleacea GRUNOW. 

Fr. HUSTEDT, Bacill., p. 416; Fr. HUSTEDT, Ad. SCHMIDT, Atlas, pI. 349, fig. 12. 

Syn. : Nitzschia subtilis GRUNow,~var. paleacea GRUNOW. - A. CLEVE, V, p. 85, fig. 1492 e. 


Petit frustule (PI. V, fig. 14) de 3 !J. de large et 25 !J. de long, en forme de 
losange etroit, it cotes droits it partir du milieu jusqu'it la pointe qui est assez 
aigue. 

Les points carenaux, peu marques, sont au nombre de 20 pour 10 !J.. Les 
stries n'ont pas ete vues. Chez l'espece subtilis Ie nombre de points carenaux 
peut aUeindre 19 pour 10 !J.. 

CeUe espece a ete trouvee dans Ie depot de la station T. 216. Elle est signaIee 
au Senegal par P. GUERMEUR (1954). 

Nitzschia profunda nov. sp. 
(PI. IV.) 

Frustules lineaires, droits, peu silicifies (fig. 1, 2, 3), longs de 260 it 280 
jusqu'it 300 it 500 !J.; l'apex arrondi en demi-cercle de 2 it 2 3/4 !J. de large; la 
largeur rt mi-longueur est de 4 it 5 !J., soit sensiblement deux fois celle des extre­
mites. En vue frontale les cOtes des frustules sont droits; ils s'elargissent 
insensiblement jusque vers Ie milieu. 

Si 1'0n fait basculer prudemment les frustules, on arrive, non sans peine, 
it voir Ie frustule en vue connective (fig. 4, 5, 6); sous cet aspect l'extremite est 
it peine renflee et mesure 3 it 3,5 !J.; ce renflement se marque sur 10 it 20 !J. de la 
lo~gueur, apres quoi Ie filament a environ 2 it 2,5 fJ. de large. La figure 5 montre 

I 
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I'existence des deux valves par suite d'une dechirure apicale; la figure 6 montre 
nettement sur une cellule non modifiee la presence des deux valves. Cette 
disposition est bien manifeste dans les extremites (fig. 7, 17, 18) vues a un fort 
grossissemen t. 

Le nombre des points carenaux est assez constant; il varie de 10 a 13 pour 
10 fI-' rarement un peu plus; on compte habituellement 3 stries par point carenal, 
ce qui fait un total de 30 a 39 stries pour 10 fI-' Ie plus souvent 33 a 36; dans un 
seul cas, chez un frustule colore au bleu de methylene, nous avons constate 
que les stries sont constituees par des rangs de tres fines perles a peine visibles, 
non denombrables (fig. 9). 

Les points carenaux sont elliptiques, allonges dans Ie sens de la longueur 
des valves (fig. 8 a, 13 a); lenr aspect varie un peu suivant la mise au point 
(fig. 8 a 19); Ia coloration facilite l'interpretation de ces aspects. On voit les 
memes particularites dans les vues connectives (fig. 8, 16, 18,19). 

Dans certaines preparations (fig. 13, 14) on note que sur Ie cote oppose aux 
points carenaux et avec une certaine mise au point on voit sur I'autre hord 
frustulaire une sene de perles excessivement fines, mises en evidence par 
coloration. La figure 14 montre que ce fin perlage correspond a I'extremite 
des stries. 

L'aspect des points carenaux (fig. 1, 3, 7, 8, 8 a, 10, 11 a 19) peut varier; 
cela depend du grossissement microscopique employe, de la position des frustules 
et de la mise au point. Ce ne sont la que des variations d' observations; entre eUes 
on trouve tous les intermediaires de dispositions. 

Nitzschia projonda a ete trouvee dans les carottes de sondage suivantes : 
T.4, T.6, T.7, 1'.52, T.66, 1'.94, 1'.161, T.211, T.216, T.271, 1'.294, 1'.321 
(echantillons 321/84; 321/111), T.325 (echantillons T.325/85 et 1'.325/86), 
T. 326. Comme nous l'avons signale a l'examen separe des carottes, certains de ces 
depots, qui avaient l'apparence de thalles seches de Nostoc, sont presque purs et 
constitueront s'ils deviennent assez cpais de veritables diatomites a Nitzschia. 

Nitzschia profunda ne se rencontre en abondance que dans les sondages 
profonds au-dela de 100 m jusque 1.300 m (voir p. 72, Tableau de repartition 
des Algues suivant la profondeur). On ne l'a pas trouvee dans les sondages 
de 0 a 100 metres. Cela semble indiquer que c'est une espece vivant en eaux 
profondes, ou on devra Ia rechercher pour en obtenir des exemplaires vivants. 
n reste, en tout cas, l'impression que cette Diatomee planctonique doit exister 
en quantites innomhrables pour constituer des depots lacustres profonds 
importants. 

Cette espece differe de Nitzschia lacustris HUSTEDT in AD. SCHMlIif (Atlas, 
pI. 348, I, 2, du lac Victoria) et de N. consumata HUSTEDT (1949, p. 134) et de 
N. adaptata HUSTEDT (1949, p. 135) qui est plus petite. Aucune d'elles n'est aussi 
longue que N. profunda. 

Nitzschia pseudosu brostrata nov. sp. 

Frustules de 3,5 fI- de large et53 fI- de long, en fuseau allonge (PI. V, fig. 6, 7), 
avec extremites a peine rostrees et etroites de 1 fI- de large, sommet arrondi. 
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Il Y a envjron 16 points carenaux et 16 stries pour 10 p.. En vue connective Ie 
frustule est lineaire et large de 2,5 fh. 

Cette espeee a ete trouvee rare dans les boues de la station T.216. Il est 
toujours risque de creer une nouvelle espece sur de rares exemplaires. La presente 
espece rappelle fort, par l'aspect et les dimensions, Nitzschia subrostrata HUSTEDT; 

elle en differe par Ie nombre eleve de points carenaux : 20 pour 10 fh au lieu 
de 16 et surtout par Ie nombre de stries transapicales, qui n'est que de 16 en 10 fh. 
Ces differences sont trop manifestes et demandent de nouvelles constatations. 

Nitzschia, species indeterminee. 

Frustule (PI. V, fig. 10) en fuseau de 30 fh de long et 3 fh de large it l'extremite 
asse? large, un peu rostree, de 1,5 [J. de large it apex arrondi. Les points cal'enaux 
sont nombreux, soit 20 pour 10 fh. Les stries n'ont pas ete vues. 

Cette esp(~ce a ete trouvee dans Ie depot de la station T. 211. 
Le peu d'elements cytologiques reunis pour cette espece, ne permettent pas 

de la rapprocher d'une espece connue, ni de creer pour eUe une entite specifique. 
Elle est it reetudier et it rechercher. 

? Nitzschia su brostrata H USTEDT . 

G. HUBER-PESTALLOZZI, 1942, p. 475, fig. 565 B. 

Frustule de 2,5 p. de large et 37 p. de long, forme lineaire lanceoIee (PI. V, 
fig. 9) avec cotes elu mllieu paralleles sur une longueur d'environ 25 fh; les 
extremites sont en cones larges s'attenuant progressivement it l'apex qui a 1,5 [J. 

de large; il est obtus, courtement arrondi. II y a 16 petits points carenaux 
punctiformes pour 10 fh; les stries, difficiles a voir, sont peut-etre au nombre 
de 2 par point carenal : soit 30 it 32 stries pour 10 fh. 

Cette espece a ete trouvee peu frequente dans Ie depOt de la station 321. 
Nous rapprochons la presente forme de l'espece de FR. I-IUSTEDT, trouvee it ;Luzon 
(Philippines) et aux Celebes; elle n'en differe que par les extremites, qui, bien 
qu'etirees, sont un peu plus massives que l'espece asiatique. Est-ce suffisant 
pour Ia distinguer comme forme particuliere ? Nous ne Ie pensons pas, car les 
elements longueur, largeur, points carenaux (16 au lieu de 11 a 14 d'apres 
FR. HUSTEDT); par contre, Ie nombre de 30 stries en 10 fh est tres voisin des 
28 a 30 siries transapicales de l' espece asiatiq ue. 

Genre TRACHELOMONAS EHRENBERG, 1833. 

Trachelomonas curta DA CUNHA. 

Trachelomonas curta DA CUNHA. - A. MIDDELHOEK, 1950, p. 241, fig. 1. 

Syn. : Tr. volvocina EHRENBERG, var. compressa DREZEPOLSKI emend. DEFLANDRE. 


G. DEFLANDRE, 1926, p. 56, fig. 21. 

Logette spheroidale plus large que longue (PI. III, fig. 19) mesurant 
21,5 x 23,5 [1-, a pore non epaissi, large de 6 p. avec une ouverture de 2 3/4 fh' 
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La membrane est finement perlee, environ 14 areoles pour 10 p.. D'apres 
G. DEInANDRE, A. MIDDELlIOEK, vV. CONRAD et L. VAN j\1EEL (1952) la membrane 
est lisse. C'est la seule difference it noter pour l'aspect de la logette. Cela suffi­
rait-il pour en faire une forma perlata P II faudrait evidemment l'examen du 
contenu cytoplasmique et du fouet pour etablir la specificite de l'organisme. 
Ces elements d'etude manquent, la logette etant vide. Peut-etre des recoltes de 
ce Trachelomonas vivant permettront-elles de preciser. La relation RIC 
(longueur/largeur), d'apres G. DEFLANDRE (1926, p. 40), est pour la forme du 
Tanganika de 0,91; celle de l'espece, d'apres DEFLANDHE, est de 0,81 it 0,90 et, 
d'apres R. DREZEPOLSKI, de 0,91 it 0,93. Ici, il y a donc concordance, de meme 
que pour les dimensions exterieures. 

Cette espece a ete trouvee dans la station T.94. Elle a ete signalee it Mada­
gascar au lac de Tsimbazaza par P. E. BOURRELLY et E. MAl'IGUIN (1949). 

Trachelomonas Stokesi DREZEPOLSKI, emend. DEFLANDRE. 

Trachelomonas Stokesi DREZEPOLSKI, emend. DEFLANDRE. - A. MIDDELHOEK, 1950, 
p. 241, pI. II, fig. 12; G. DEFLANDRE, 1926. p. 72, fig. 155. 

Loge arrondie ovoYde (PI. III, fig. 18 et 18 a), it pole posterieur un peu plus 
conique que l'avant qui est arromE, mesurant 27,5 x 29 a 26 x 28 [J-, RIC = 1,05 
et 1,08; pore non epaissi, circulaire de 3 [J- de large. Paroi finement ponctuee, 
environ 12 areoles pour 10 [J-. Dans une des loges, on voit des cristaux de sulfure 
de fer. Les dimensions exterieures, d'apres MIDDELHOEK, varient de 17 it 28 [J­

pour la largeur et de 20 it 30 P. pour la longueur, Ie rapport RIC etant de 1,05, 
1,15, 1,21 et 1,1. Exemplaires trouves dans la boue de la station T. 94. 

D'apres W. CONRAD et L. VAN MEEL (1952), cette espece a ete signalee en 
Algerie dans des mares. 

Trachelomonas volvocina EHRENBERG. 

Trachelomonas volvocina EHRENBERG. - G. DEFLANDRE, 1926, p. 55. 

J\ous rangeons sous ce nom uue espece trouvee dans la vase de la station T. 62, 
qui a des logettes parfaitement rondes (PI. III, fig. 20) de 22 [J- de diametre. 
La paroi est lisse, jaune, avec les reflets rougeatres si caracMristiques pour divers 
Trachelomonas. Le contenu cst brouille par la presence de tres nombreux 
corpuscules refrigents. Le pore est circulaire sans epaississement, l'ouverture 
atteint 3 [J- de diametre. Cette partie de la coque se presente, vue de cote, sous 
forme d'un arc incolore oepourvu de granules; deux traits marquent la situation 
du pore. D'apres G. DEFLAl'IDRE, l'espece mesure de.5 a 32 [J-. Notons que tres 
generalement on constate que les logettes de Tr. volvocina sont inferieures it 20 [J­

au maximum. .Les logettes de grandes dimensions se rencontrent moins 
frequemment. Les exemplaires des vases du Tanganika ne presentent pas les 
elements cytologiques vivants et, pour les formes assez grandes, de 14 a 19 [J-, 

on pourrait songer aussi it Tr. volvocinopsis SWIRENKO dont A. MIDDELHOEK 



DANS LES CAROTTES DE SONDAGES ET LES VASES 47 

(1950), a donne la description la plus complete. II n'est pas exclu, ainsi que 
Ie fait remarquer G. DEFLANDRE, p. 39, que Tr. volvocina pourrait bien etre une 
espece collective. Ce probleme devrait etre aborde, it notre sens, par des cultures 
pures experimentales. 

L'espece Trachelomonas volvocina EHRENBERG a ete souvent signaIee dans 
loute l' Afrique. Nous ne mentionnons ici que les localites pour l'espece. Plusieurs 
varieles plus caracteristiques et moins douteuses sont aussi connues en Afrique, 
nous ne les citons pas ici vu qu'elles sont bien identifiables et it separer de l'espece 
type. L'espece est indiquee en Afrique du Sud, au Cap, it Knysna, au Natal, dans 
les Transkei Territories, au Griqualand West, en Orange, au Transvaal: a 
Johannesburg, Florida Lake, lac Mahon, a Rietfontein, en Afrique centrale, au 
Congo beIge it Eala, Stanleyville, au Parc Albert, aux lacs Kivu et Edouard, dans 
une source thermale Maya-ya-Moto, en Ost .<\frika, au lac Nyassa, en Ethiopie 
dans la region de Bongo, en Egypte. 

RHIZOPODA TESTACEA. 

Genre ARCELLA EHRENBERG, 1830. 

(P) Arcella conica (PLAYFAIR) DEFLANDRE. 

(?) Arcella conica (PLAY FAIR) DEFLANDRE. - G. DEFLANDRE, 1928, p. 238, fig. 244-255. 

Nous avons trouve dans la vase de la station T.294 une coque pyramidale 
(PI. III, fig. 10) d'Arcelle endommagee, de couleur jaune-brun, mesurant 42 p. 
de base et 38 p. de haut, de forme pyramidale it sommet convexe. Lateralement 
et au sommet indications de cotes concaves, bouche petite. 

L'attribution que nous faisons avec un leger doute, vu que nous ri'avons vu 
qu'une loge endommagee, nous parait plus admissible que celle d'A. mitrata 
LEIDY ou A. costata EURENBEHG. 

L'espece a ete signalee au Congo beIge par P. VAN OYE (1927) sous Ie nom 
d'A. pyramidalis it la Ruki ct it Stanleyville. Cette esp(~ce est synonyme d'A. conica 
d'apres G. DEFLANDHE. 

MICROBES ET MOISISSURES. 
(PI. VI.) 

1. Microbes. 

L'examen microscopique des vases du Tanganikane revele que peu souvent 
lapresence de Microbes. Dans la station de la Malagarasi, sondage peu profond , 
on voit des Bacilles de 0,8 x 3 it 8 P. et des diplocoques de 1 p. de diameLre peu 
nombreux. A Moba, station T.38, par 25 it 30 m de profondeur, l'echantillon, 

4 
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tres pauvre en algues, renfermant surtout des spicules d'eponge, a montre it cote 
de cellules cocciformes de 1,5 x 2 fL, qui sont peut-etre des petites Chroococcacees, 
quelques filaments spirales (PI. VI, fig. 1) de 1 fL de large et d'environ 100 it 130 fL 
de long formant un cercle de 25 fL de diametre. Le filament paralt constitue par 
une gaine mince, non gelifiee, dans laquelle se voient des bacteries de 1 x 3 fL 
u bouts arrondis. Nous avons trouve de pareils elements dans les eaux du lac 
Kivu et dans les eaux tropicales. Ils paraissent exceptionnels dans les depots 
profonds du Tanganika. 

La station T. 54, par 140 m de profondeur, a montre la presence de Bacilles 
et d'un petit nombre de Microbes (1) Bacilles de 0,8 it 0,9 de large et 4-5 a 8 fL 
de long, droits ubouts arrondis, (2) de rares chainettes de microcoques de 0,5 fL 
de diametre et 0,5 fL de long. 

La carotte d'aspect rocheux de la station T.62 (219 m), humectee d'eau et 
examinee immediatement, a montre des petits Microbes en nombre parmi lesquels 
des cocci de 0,5 fL de diametre et des coccobacilles de 0,8 x 1,5 fL it bouts arrondis. 

Nous avons vu, dans une preparation coloree au violet cristal aqueux uu 
depot de 450 m de la station T. 211, des Bacilles greles de 1/3 fL tres droits de 4 fL 
de long, formant des filaments rigides de 50 fL de long, a extremites coupees un 
peu arrondies, sans spores. 

La station T. 326, prelevement it 720 metres, a montre dans la roche 
humectee d'un peu d'eau d'assez nombreux diplocoques de 0,5 fL de large et 2 fL 
de long, nus ou bien entoures d'une fine gaine gelatineuse mise en evidence 
par Ie bleu de toluidine. On trouve it cOte de ces microb'es quelques zoo glees de 
Bacilles grCles, colores en bleu pale, et mesurant 0,25 fL de large et 1 it 2 fL de 
long. A cote d'eux, de rares formes-Ievures bourgeonnantes de 1,5 x 2 fL. 

Pour 29 stations etudies, nous n'en avons trouve que 6 dans lesquelles, bien 
que notre attention fut attirec pour la recherche des microbes, nous n'avons 
trouve qu'un petit nombre de Schizomycetes. Nous n'avons pas vu de Bacilles 
sporules; ceux qui sont reconnus comme agents de fermentation anaerobie 
devraient exister dans les vases abiotiques du Tanganika. Il est vrai que nous 
n'avons fait que des examens directs, alors qu'il eut Me preferable de faire, au 
moment des prelevcments, des cultures microbiennes, qui eussent pu donner 
une idee precise des phenomenes de fermentation et de la richesse en microbes 
vivants et actifs des vases profondes. 

2. lUoisissul'es. 

Les Moisissures sont plus frequemment rencontrees que les microbes dans 
les vases du Tanganika. Nous examinerons les depots en passant des stations 
superficielles aux plus profondes. On consultera (p. 72) Ie tableau de repartition 
des organismes du lac suivant les profondeurs, au libelle « Mycelium et spores». 

La station T. 23a pres de Kascnga montre dans un depot de faible profondeur 
un mycelium incolore (PI. VI, fig. 2) recent portant des sporanges arrondis 
remplis de spores. II est possible quenous retrouvions dans les eaux congolaises 
de semblables formations. 

I 
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Dans la station T.2, par 5 III de profondeur, nous avons trouve une spore 
d'Uredinee de 54 1.1. de long et 9 1.1. de large avec un court pedicelle (PI. VI, fig. 5). 
La teinte de l'organe est jaune. C'est un element aerien depose avec quelques 
elements de tissus vegetaux recents. 

A la station de T .28 de M'Pala, on a trouve ~l 10 m de fond quelques mycelium 
cloisonnes de 2,5 p. de large (PI. VI, fig. 3) de teinte brune. 

La station T.272, profondeur de 50 a 150 m, a un depot d'elements de 
riviere riehe en debris organiques charries par les eaux de la Ruzizi. Des 
Moisissures se developpent dans ce milieu (PI. VI, fig. 4 a) et l'on voit des amas 
(PI. VI, fig. 4 b, 4 c) de masses arrondies envahies de mycelium. Ces amas 
(PI. VI, fig. 4d) sont elliptiques, de structure composite; entre eux on note des 
filaments ramifies (PI. VI, fig. 4 e). 

Une carotte de sondage prelevee entre 50 a 140 m de fond a la station T.52 
renferme plusieurs filaments myceliens cloisonnes et ramifies (PI. VI, fig. 7 a, 7 b) 
de 3 a 3,5 p. de large, de teinte brun violace, indiquant que ces elements sont 
morts, alteres. 

Des elements semblahles de 3 1.1. de large et de couleur brun fonce ont ete 
deceles a19 m dans Ie sondage de la station T. 62 avec quelques spores (PI. VI, 
fig. 8) de 5 x 8,5 et 6 x 8 p., elliptiques acuminees ou ovales. 

A la profondeur de 400 m, la station T. 4 a fourni, dans la roche humidifiee 
avant l'examen, un petit nombre de spores conidiennes arrondies de 2 p. de 
diametre (PI. VI, fig. 9). 

De rares filaments myceliens bruns ont ete trouves par 215 m de profondeur 
a la station T.216. 

A la station T.7, la roche prelevee a 290 m de profondeur renfermait des 
mydilium assez nombreux et des spores nombreuses. Des debris organiques 
(PI. VI, fig. lOa) etaient colonises par des touffes myceliennes formees de deux 
types de filaments, les uns courtement ramifies, les autres droits, rigides. Exa­
minons-les successivement. 

Les filaments courtement ramifies sont brun-uoir, leur largeur est orcli­
nairemcnt de 3 p., mais peut varier entre 2 et 5 1.1.. Une de ces formations les 
plus l'emarquables (PI. VI, fig. 10 b) montre une tendance des elements non 
ramifies it prendre Ulle disposition en cyme unipare scorpioide, chaque cellule 
donnant lateralement une petite branche courte. Mais la plupart des filaments 
sont dichotomes (PI. VI, fig. We, 10c l ). Les cellules sont generalement non 
cloisonnees ou bien, s'il y a des cloisons, elles sont rares. 

Les filaments droits, rigides, sorte de poils raides (PI. VI, fig. 10 d), S01)t 
cloisonnes; leur base est plus large (6 p.) que Ie sommet (2 p.); ils s'amincissent 
graduellement; les cellules, plus courtes vel'S l'apex ou eUes ont 16, 18 et 20 p. 
de long, s'allongent vel'S la base. 

Certains filaments sont sporiferes; les uns ont une spore terminale (PI. VI, 
fig.lOe), les autres (PI. VI, fig.lOf, 109) des couronnes de spores. Celles-ci 
sont elliptiques (PI. VI, fig. 10 h, 10 i), leur membrane est it double contour et 
eUes mesurent 3,5 x 6 p.. 

I 
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Dans la station T.66 a 360 m de profondeur on a trouve quelques mycelium 
cloisonnes bruns de 2,5 p. de large et de rares spores elliptiques de 4 x 6 p.; elles 
rappellent les elements de Moisissure de la station precedente. 

Dans la carotte de la station T.326, prelevee a 720 m, on a trouve une spore 
d'Uredinee (PI. VI, fig. 6) de 60 po de long et 14 p. de large. C'est evidemment 
un element depose. 

Le depot tres profond (1.270 m) de la station T. 94 renfermait quelques 
filaments bruns de mycelium droit ou peu ramifie de 2,5 a 4 po de large. 

Les restes de Moisissures sont plus frequents que les bacteriens; on les a 
trouves dans 14 depots. Ces elements vegetaux sont plus resistants, vu leur 
nature chitineuse; ils sout aussi plus grands et plus faciles a deceler que les 
Bacteries. II est illusoire de vouloir les denommer meme generiquement sans 
cultures. Ce qui paraJt Ie plus iuteressant, au point de vue biologique, c'est leur 
frequence et I'importance des ~Ioisissures dans Ie cycle de transformation de la 
matiere organique des vases du lac. 

On peut se demander, pour un certain Hombre de microbes et de \foisissures, 
si ceux-ci etaient vraiment presents dans les vases au moment des recoltes. 
II est difficile de dire, sans examen au moment du preIevement, si les elements 
trouves faisaient partie des depots, ou s'ils se sont developpes durant la conser­
vation des carottes, surtout si elles ne furent pas convenahlement antiseptisees 
et gardees dans des conditions aseptiques. 

ORGANISMES ET FRAGMENTS D'ORGANISMES ENIGMATIQUES 

OU INDETERMlNES. 

Nous donnons ci-apres quelques elements dont l'attribution systematique 
est incertaine. 

Tllnganikella banzaensis H. KUFFERATlI, gen. et spec. nov. 

Cette espece curieuse et elegante (PI. III, fig. 3) a ete trouvee dans Ie depot 
vaseux de la station T.271 au Nord du Cap Banza. Elle a la forme d'un frustule 
diatomique allonge; sa base est droite et mesure 53 p. de long; l' ensemble rappelle 
un Eunotia; la partie dorsale est longuement convexe et a 6,5 p. de haut dans 
Ie milieu; les extremites etirees ont environ 10 p. de long; les portions apicales 
ont 1,5 p. d'epaisseur et se terminent par LIn arrondi non individualise en houton. 
Les stries d'apparence lisse, non perlees, sont paralleles entre elles et au nombre 
de 11 a 12 pour 10 p.; elles sont faihlement inclinees convergentes dans les 
parties extremes. 

II n'y a pas trace de raphe. Ce frustule n'a pu etre retourne de sorte que sa 
situation generique n'est pas determinable. 

Cette espece est a rechercher; Ie nom que nous lui donnons est a considerer 
eomme provisoire. 
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j) Aplanospore indeterminee. 

"Xous ayons trome dans la vase de la station T. 216 une cellule vide (PI. III, 
fig. 21); vue d'en bas, elle a 17 p. de diamNre; In paroi lisse non ornementee, 
assez epaisse, de 1 p., est divisee en deux parties par une suture diametrale. Vue 
de cote (PI. III, 21 a), la cellule est elliptique arrondie ayant 17 p. de large et 20 p. 
de long. La paroi presente it sa face superieure un pore de 2,5 p. de large; un 
examen attentif montre que ce pore est termine exterieurement (PI. III, fig. 21 a) 
par un col court, un peu dejete, de 3 p. de long; sa forme est conique, plus etroite 
a son extremite libre. Cet appareil est difficile it voir. 

Si ce n'etait la presence du col, l'ellsemble rappelle les aplanospOl'es de 
:\.anthophycees, notamment de Tribonema, figures par A. PASCIIER (1937-1939, 
p. 77, fig. 61; p. 82, fig. 68) aillsi que de Characiopsis (p. 76, fig. 89) et de 
Chlol'othecium (p. 123, fig. 99 i). La presence du col exterieur est un element 
qui laisse des doutes sur 1a position systematique de la cellule trouvee. 

Nous aYOIlS pense, soit 11. une Chrysomonadille (mais il Il'y a pas Ie bouchoJl 
caracteristique qui obture generalement l'orifice des spores), soit a une espece 
de Tra.chelomonas, genre dans lequel on trouve des cols tubulaires dejetes, soit 
encore it une Phacotocee vu la presence de deux "valves separees par une suture 
suivant Ie grand axe cellulaire. La cellule trouvee etait vide, l'absence de 
chromatophores et d'autres elements cytologiques rend toute determination 
aleatoire. II est it souhaiter que des recoltes faites au Tanganika et dans la region 
des Lacs pourraient nous apporter quelque lumiere par l'examell d'echantillons 
intacts vivants ou bien conserves. 

Spore pedicellee. 

NOllS ayons trouve dans la station T. 321 pres de Karema une spore d'appar­
tenance inconnue se presentant (PI. VI, fig. 5) sous forme elliptique de 7 p. de 
large et 13 p. de long avec un petit pedicelle de 3 p., termine par un petit bouton. 
NOLls igIlorOnS"a queUe organisme il faut rapporter cet element. 

Axe en tot·sade. 

Dans la station de T. M'Pala, nous avons repere (PI. VI, fig. 4) un axe en 
torsade incolore de 6 p. de large et 45 p. de long, OU l'on distingue 8 elements de 
~pire de 5 it 6 p. rappelant une colonne torse. Cet element est assez caracteristique 
ponr etre signale. lei egalement nuus ignorons a queUe sorte d'orgallisme nous 
avons ~l faire. Une formation analogue (PI. III, fig. 22) a ete trouvee dans la 
:-;tation T. 211; eUe est incolore en batonnet de 4,5 p. de diametre; les filaments 
articules sont longs de 30 p. (longueur partieUe) et les spires ont 2,5 p. de haut. 

Elements articules d'origine animale, que l'on rencontre dans les 
depots du lac mais aussi dans les pieces d'eau superficielles. II en est oe diverses 
sortes, nons en decrirons trois. 
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Dans la Loue de la station T. 161 nous voyons un filament (PI. Ill, fig. 11 
a 11 b) differencie en base de fixation portant une serie de 23 articles en massues 
placees bout a bout. La base (P1. III, fig. 11) a 100 p. de long, la partie inferieure 
a 10 a15 p. de large, elle se continue en se retrecissant; dans Ie haut la largeur est 
de 5 p.; on y voit des traces all ongees de protoplasme bruno L'extremite s'elargit 
brusquement mais courtement; sur elle vient s'inserer Ie premier article en 
massue qui a 20 p. de long et qui se renfle ayant au sommet 7,5 p. de large. 
La partie renflee est noir bruwltre (reste de protoplasme) et porte sur Ie cote 
des restes ecailleux minces. Les massues suivantes son t semblables; elles ont 
24 a 30 p. de long, la largeur de la base est de 2,7 a 3 p. (PI. III, fig. 11 a). 
A l'extremite (PI. III, fig. 11 b) les massues sont plus courtes ayant 17 a 13p. a 
l'apex. Les parties renflees ont de 7 a 3,5 p.; chacune d'elles est remplie d'une 
masse brun fonce. 

Dans la station T. du delta de la Malagarasi, les elements des filaments sont 
au nombre de 10. Ces articles (PI. III, fig. 12) sont plus greles et plus longs: 
40 p. a la base et 23 p. vers Ie sommet; les massues de 2 p. a leur base ont 5 p. a 
leur sommet. Celui-ci est differencie; on voit 3 encoches et une masse protoplas­
mique brune remplit la partie large de l'article. Les filaments du sommet 
(PI. III, fig. 12 a) ont la base tres etroite et ont 2 a 2,5 p. de large. 

Un type assez voisin (PI. III, fig. 13) trouve dans Ie depot de la station T. 321 
est constitue par 5 articles d'environ 30 p. de long; leur base a 2 p. de large et 
leur sommet 4 a 5 p.; on y voit quelques encoches et la masse brun-noir de 
protoplasme. 

Notons que nous avons retrouve des elements semblables dans des eaux 
saumatres de Port Gentil (A.E.F.) mais aussi dans des roches carboniferiennes 
de Belgique et dans des Collenia du Congo, datant de millions d'annees. II y a 
done un tres grand interet a connaltre a quelle genre ou espece animale ces 
filaments appartiennent. 

IJlements en halteres. 

Rarement nous avons trouve des elements bien caracteristiques par leur 
forme d'haltcre microscopique. 

Dans la station T.94, nous voyons (PI. III, fig. 6) une haltere de 22 p. de 
long, la partie mediane a 4 p. de large et les extremites 8 a 9 p.. Le tout a une 
teinte brunatre. 

La station T. 325 a une forme semblable de couleur gris verdatre; elle 
mesure 21 p. de long, la partie retrecie mediane a 4,5 p. d'epaisseur et les boules 
terminales ont 11 p. de large (PI. III, fig. 7). 

Dans cette meme station, une autre forme incolore (PI. III, fig. 9 a) a 21 p. 
de long, la partie mediane 2,5 p. et les boules 7,5 p. de large. Ayant pu faire 
basculer ceUe piece, nous voyons (PI. III, fig. 9 b) que, vue lateralement, 
l'haltere est beaucoup moins accusee; la partie mediane a 2,5 p. de large et les 
extremites en ellipse aplatie ont 3,5 p. d'epaisseur. 

I 
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Une forme incolore un peu differente (PI. III, fig. 8) a ete rencontree dans 
la station T. 325; elle mesure 20 p. de long, la partie mediane a 5 p. de large et 
les extremites 11 a 12 p.. Ces renflements ne sont pas reguliers comme les 
elements decrits ci-devant mais paraissent corrodes. 

Nous ignorons a quel organisme appartiennent les halteres. On pourrait 
songer ades elements d'eponge. 

l1Jlements indetermines. 

Nous avons trouve loute une serie d'elements cellulaires indetermines et 
indeterminables, que nous nous bornons a signaler. 

Un bout de filament de Cladophora de 20 p. de large avec des cellules ayant 
30, 33 et 40 p. de long, des tis sus ligneux, du bois avec lenticelles, des fragments 
epidermiques avec leurs stomates, des cellules epidermiques de graminees avec 
cellules rectangulaires a bords ondules et stomates, des Ostracodes a coquilles 
abimees et fragmentaires, des parenchymes vegetaux, des poils epidermiques 
etoiles, des cellules sclereuses, des cellules amorphes. II serait vain de les decrire. 
n suffit de les citer. Leur abondance dans certains depots montre que les 
phenomenes de putrefaction et de transformation de la matiere organique sont 
intenses. On se rend compte, par les analyses chimiques, de l'importance de ces 
matieres dans Ie cycle biologique du lac. Nous avons note, dans Ie Tableau de 
repartition des organismes et elements deposes suivant la profondeur (Tabl. 72), 
la frequence de ces elements. C'est la seule indication nous paraissant utile 
de donner. 

Cristallisations pseudonaviculoides. 
(PI. VI!.) 

Au cours de l'examen des depots du lac Tanganika, nous avons rencontre 
une formation inorganique tres particuW~re facilement et entierement soluble 
dans les acides dilues (acide acetique) et dont Ie contour simple rappelle celui 
de petites Navicula. C'est une matiere carbonatee amorphe, non cristallisee 
comme Ie sont les cristaux de carbonate de chaux (carres ou octaedriques) que 
1'0n rencontre communement dans la nature et qui existent dans certains 
sondages profonds au lac Kivu par exemple. 

~ous avons trouve des cristallisations pseudoaviculoi:des parfois en quantites 
telles qu'elles constituent une roche calcaire dans les stations suivantes du lac 
Tanganika : T. 94 (-1270 m), T. 271 (-430 m, 2 echantillons), T. 325 (-404 m), 
T. 62 (-62 m, 2 cchantillons), T. 52 (-140 m), T.294 (-110 m), T.64 (-30 m), 
T.89 	(-8,5 m). 

Ces formations se presentent a l'examen microscopique sous deux formes 
principales : l'une simple, en navette, l'autre maclee. Decrivons-Ies successi­
vement. 

Les formes simples mesurent habituellement 4 a 6 p. de large, rarement 
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moins (2 a 3[1-) ou plus (6,5 a 8 [1-). La longueur est ordinairement comprise 
entre 12 et 16 [1-, rarementmoins (7 a 10) ou plus, jusqu'a 26 et 28 [1-, exception­
nellement 32 [1-. Les cristaux composants des macles ont 2 it 3 [1- de large (peu 
souvent 4 [1-) et 5 it 7 [1- de long. 

La forme des cristallisations simples est un fuseau termine en pointes 
subaigues (fig. 1-19). La section transversale est ronde (fig. 3); parfois, les 
cristaux vus lateralement sont rectangulaires a bouts arrondis (fig. 2, 5). Cet 
aspect est pourtant peu frequent, car generalem'ent les formes sont parfaitement 
en fuseau ce dont on s'assure aisement en faisant rouler les cristaux. 

Le contcnu examine en lumiere directe et transmise est homogene dans la 
majorite des cas; rarement il a l'air craquele mais sans regularite (fig. 14). 
Plus frequemment (fig. 10, 13, 15), on voit un ou quelques traits paralleIes it 
l'axe longitudinal; ici egalement cette apparence est irreguliere. Dans d'autres 
cas (fig. 1, 17), les bords sont marques par un ou deux traits marginaux. Ces 
divers aspects sont presentes par des fuseaux de longueur superieure a 20 [1-. 

Les macles sont variees; on trouve des combinaisons de fuseaux en croix 
(fig. 20-24,28), en etoiles de 4 it 8 rayons (fig. 25-27), en rosettes (fig. 34-36,39), 
accoles parallelement (fig. 29, 30), composites (fig. 31, 33, 37-39, 41) ou 
irregulieres en fer de lance (fig. 42). Les elements des macles sont, comme noliS 
l'avons dit, de dimensions inferieures a celles des fuseaux simples. 

Par coloration au bleu de toluidine aqueux (fig. 18, 19) Ie contenu n'est 
pas colore, il montre des granulations eparses, mais l'absence de structure 
definie ou ordonnee. 

Sulfure de fer. 

Nous avons trouve a maintes reprises des granules brun-noir de suli'ure de 
fer de 2 a 4, rarement jusqu'a 6 a 7 p. de diametre. Ces granules sont cubiques 
a coins arrondis ou plus souvent arrondis (PI. V, fig. 20a-20c). lIs sont gene­
ralement a l'interieur de Diatomees : Nitzschia, Navicula (PI. V, fig. 21-25), 
plus rarement isoles (liberes P) ou dans des cellules amorphes (PI. V, fig. 24). 
On les a trouves dans les stations suivantes du lac Tanganika : T.94, T.271, 
T.325 (2 echantillons), T.6, T.4, T.321 (2 echantillons), T.52, T.294, T.28 
dc M'Pala. Sauf cette derniere station qui est a 10 m de profondeur, toutes les 
autres stations sont profondes ou tres profondes et comprises entre 1270 et 110 m. 

W. CONRAD (1941) a donne des photographies (PI. IV A a E) de telles 
formations dans les eaux saumatres de Lilloo. La production de sulfure de fer 
est la consequence de l'action de H2 S. On sait, d'apres les analyses chimiques 
de l'eau du lac Tanganika, l'importance qu'y a la production de ce gaz (voir 
JEAN KUFFERATII, 1952). 

Notons, en passant, que c'est surtout dans les frustules de Diatomees que 
ron a rencontre Fe2S3 dans les sediments profonds du'Tanganika. 

I 
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CONCLUSIONS RELATIVES A LA DISTRIBUTION 


DES ESPECES DE LA FLORULE ALGOLOGIQUE 


ET PROTISTOLOGIQUE DES VASES DU LAC TANGANIKA. 


La flore algologique du lac Tanganika a ete etudiee par divers savants; 
surtout des Diatomees y ont ete signalees. Citons parmi ces savants: W. WEST 
et G. S. WEST (1907), Fn. HLSTEDT et d'autres Diatomistes (0. MULLER, FRICKE, 
A. SCTDTlDT, etc.) ayant collabore a la publication monumentale de 1'« Atlas der 
Diatomaceenkunde» de AD. SCHMIDT (1874, etc.), ST. ERLANDSON (1928), 
HEll\'HOLD, Tn. (1936), L. VAN :\fEEL (1954). On trouvera de nombreuses references 
des auteurs precedents dans les publications de HUBEH-PESTALOZZI, G. (1942). 
Pour ce qui est des Algues autres que les Diatomees, on n'en trouve mention 
que dans les mernoires de WEST, W. et G. S. WEST (1907) et de G. NYGAARD (1932) 
qui cite souvent les trouvailles des WEST. Voir aussi Ie Memoire de L. V AN MEEL 
(1952). 

Grace a leur carapace siliceuse, les Diatomees sont, parmi les Algues, les 
elements que ron trouve Ie plus facilement dans les peches. 

Les recoltes de la plupart des expeditions anterieures ont generalement ete 
faites avec addition d'antiseptiques (formol, Ie plus souvent) dont l'action est 
de detruire ou de deformer beaucoup d'organismes. Parmi ceux qui se conservent 
assez bien dans les fixateurs signalons les Desmidiees. Notons en passant que 
nous n'en avons pas trouve de restes dans les vases du lac Tanganika. II en resulte 
que les listes d' Algues donnees par les savants qui etudierent jusqu'a present 
la flore du grand lac africain se rapportent surtout aux Diatomees. Cela ne veut 
pas dire que d'autres classes d'AIgues et de Protistes manquent dans cet enorme 
lac interieur. II eut faUu etudier des echantillons soit sur place, soit dans des 
echantillons non antiseptises. Ajoutons que l'emploi de filet a mailles trop 
grandes n'a pas permis l'etude d'AIgues et Protistes que seuls des prelevements 
de nannoplancton auraient pu deceler. II est a esperer que la facilite actuelle 
des envois postaux par avion aboutira a une etude plus complete de la florule 
tanganiquaise. 

Les carottes de sondage provenant du Tanganika n'ont pas ete antiseptisees. 
Leur examen microscopique a montre que les restes d' Algues sont surtout ceu.x 
de Diatomees; les autres etres microscopiques sont rares; ce sont une Arcella, 
quelques Trachelomonas, Tan!lanikella; par contre, les spicules d'eponges ne 
manquent dans presque aucuue recolte. 

A cOte de ces elemellts on trouve des Mycelium et des spores diverses peu 
irequentes, ce qui est normal dans un milieu ou fourmillent les debris en 
decomposition de vegetaux et d'animaux. II n'est pas exclu de penseI' que ces 
microorganismes aient pu se developper, pendant la conservation des echan­
tillons, dans des boues non antiseptisees. 

Nous avons signale anterieurement (p. 8 it 19 et 53) les elements mineraux. 
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Nous donnons dans Ie tableau suivant (p. 56 a 58) la liste des especes 
recoltees et determinees par nous. Nous aVOIlS note pour chacune d'elles leur 
nature cosmopolite d'apres FR. HUSTEDT (Bacill. et Ki~sel.,. I et II), leur ende­
misme africain. Ulle colonne mentionne que l'espece indiquee a ete signaIee 
par divers auteurs en Afrique, en dessous du 20· degre de latitude ~ord ou du 
Tropique du Cancer, done en dehors du Sahara et de l'Afrique du Nord, du 
Maroc a I'Egypte. Une derniere colonne donne pour Ie lac Tanganika les especes 
nouvelles d'apres nos recherches ainsi que celles signalees auparavant (actuelles 
et fossiles), 

Signalons que L. VAN MEEL (1954) a trouve et localise geographiquement 
dans les eaux benthiques ou profondes 31 especes d'Algues, dont 10 non encore 
signalees; ce sont Sphae/'ocystis Schl'oederi CHODAT, Gloeocystis Rehmani 
WOLOSZYNSKA, PediastT'um clathratum (SCHRl1DER) LE:\IMER,\IAN'V, Chodatella 
longiseta LEMMERMANN, Oocystis pal'va W. WEST et G. S. WEST, Scenedesmus 
obliquus (TURPIN) KUTZING, Coelastmrn micropol'um NAEGELT, Anabaenopsis 
cil'cularis (G. S. WEST)WOL()SZYNSKA et MILLER, A. Cunningtonii LEMMERMANN, 
Tl'achelomonas armata (EHRENBERG) STEL", val'. Steinii LEMMEHMANN. 

La seule espece retrouvee par nous dans les vases profondes est Nitzschia 
lancettula HUSTEDT. Les vingt autres especes signalees par L. VAN MEEL dans 
les eaux du lac Tanganika avaient deja ete notees par les divers savants qUI 
etudierent la flore de ce lac. 

TABLEAU I. 

Espece Espece 
Espece nouvelle 

deja pour Ie 
Espece signalee Tanganika Observations 

cos­ en et espece
africaineI Afrique deja 

signaloo
mopolite 

I 
-_... 

I 

M elo8ira Goetzeana fa. tenuior ... I · . I + + -;- ­

- granulata .. ... ... ... ... + I ·. + + Espece planctonique. 

- - var. angusti8sima ... ... + · . + + Espece planctonique. 

- italica ... ... ... ... ... + · . + + Espece surtout littorale. 

I 
- pyxis . ... ... ... .. . ... · . · . + .. -

Stephanodiscus astraea fa_ tanganikae + [+ ] + l+ ] Especc planctonique. 

Coscinodiscus limifixu8 ... ... ... · . [+ ] + I [+ ] -

Eunotm pectinalis var. minor ... · . + + -

Sgnedra ulna var. aequalis ... ... + · . -f + ­

- - var. danica ... ... ... + ·. + + Espece littoralc. 
I I I 

Explication des signes : 
+ Presence. 
x Espece signalee anMrieurement dans les eaux du lac Tanganika, 


[+] Espece decrite dans ce memoire, nouvelle pour Ie lac Tanganika. 


I 
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TABLEAU I (suite). 

Espece Espece 
Espece nouvelle 

deja pour Ie 
Espece signalee Tanganika Observations 

en et espececos­ africaine Afrique dejamopolite 
signalee 

, ------ .--------,------ --~~--'---- --- ­--~ ~----~---------- i 
--~---~-----.-.- ---- - ­-~~-- ~ ~-

I 

I i 


- -- var. oxyrhynchus ... ... ? Espece planctonique, a eM signaIee+ · . + 
a Elisabethville.I I 


Fragilaria afrirana ... ... ... ... ·. + + i x 

I 

-I 
I ICocconeis placenMtla var. euylypta .. , + · . i -1- ~< Espece repalldue dans les pays 

I chauds (voir FR. HUSTEDT, Bacill). 
, I 


Capartoyramma Jeanii ... ... ... · . I [+ ] I · . [+ ] ­I , I 
Diploneis ovalis .. ... ... .., ... I I- .- Plus souvent signah~e dans les tropi· + · . 

ques (d'apres FR. HUSTEDT, 19119).I 
- aubovalis ... ... ... ... ... · . · . + + I Espece frequente dans les tropiques 

I (FR. HUSTEDT, Kiesel II), fossileI I 
, a Moliro.

I 

I ­- indetermine ... ... ... ... 
, 

· . · . · . +I 

N eidium dilatum. ... ... ... ... I ·. · . + + I Espece nordique alpine (d'apres 


FR. HUSTEDT, Bacill.).I 

- - forma ... ... ... ... ·. · . I · . [+1 Id.
I 

I INavicula crucicula ... ... ... ... +? · . 1- + Espece saumatre. 

Navicula di8tincta ... ... ... ... j- .. x ­· . 
- gustrum ... ... ... ... ... l- · . + x Fossile a Moliro. 

I 
I -
I 

~- - var. tanyanikae ... ... ., . · . [+ J · . [I- J 

-- nya8sensis . ... ... ... ... · . + + x 
I 

- Van Medii ... ... ... ... ·. [1- J ·. [+ ] ­

-- indeterminees " .. , '" ... · . ·. · . + 
- indetermillees .. ... ... ... · . · . +·. ­

- indeterminees .. ... ... ... · . · . ·. 1­

-
Pinnularia indeterminee .. ... ... · . · . · . + I 

Amphora libyra .. .. , ... ... ... I ·. ·. + >< I 
I ­

- ovali8 var. pediculus ... ... I 
+ · . + _L ­

- species ... ... ... ... ... · . [+ ] ·. [+ ] ­
I 

-Cymbella cucumi8 ... ... '" ... · . · . + >< I 
I 

- grossestriata et forma '" ... · . + + x ­

- - (forme sigmoide) '" ... · . [+ ] · . [+ ] I 
I 

­
-~.- Muelleri ... ... ... ... ... ·. I- + x 

-- ventricoBa .. ... ... ... ... + ·. + x 

-- indeterminee (5 sortes) . ... · . · . · . + 

I 
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TABLEAU I (suite). 

Espilce Espece 
Espilce nouvelle 

deja pour Ie 
Espece signalee Tanganika Obeervations 

en et es~ceafricainecos-
Afrique dejamopolite 

signalee 
--~---- -----------~---~~-~~~-- ----~---~ --"-----------~~-

I 

Gmnphonema africanum ., . ... ... · + x ­. + 

- - fa. turris " ... .. , ... · . [+ ] · . [+ ] ­

- apicetrapezon ... ... ... .. , · . [+ ] · . [+- ] ­

+
Rhopalodia gracili8 ... ... ... ... · . -I- X ­

- hirundiniformi8 ... ... ... · . +- +- x Fossile it Molim. 


- - var. parva ... ... ... ·. +- +- + ­

+ ·. +Nitzschia amphibia ... ... ... ... .x Fossile it Moliro. 


- apiceconica ... ... '" .,. ·. [+- ] · . [+ ] ­
- confinis ... ... ... ... · . ­'" + + +­

Nitz8chia frustulum var. perminuta +- . -I- - ­· + 

- kapimbien8e ... ... ... ... · . [+ ] ·. [+- ] ­

·. + + ?<
- lancettula •• ... ... ... ... Fossile a Moliro. 

- paleacea ... ... ... ... ­

- profunda .. ... ... .. . ... ·. [+ ] · . [+ ] ­

kcelfa conica ... ... ... ... .. . · . +- ­

'" +- · . + +­

+ ? + 
Trachelomonas curta .. ... ... ... ­+ · . +- + 

- Stokesi ... ... ... ... .. . Est connue en Algerie. 


- volvocina .. ... ... ... ... +- -I- ­

+ ·. + + 
· . +­

Microbe en spirale ... ... ... .. , · . ? [+- ] ­· . 

Microbes divers .. ... ... .. . .. . 
 +- · . ? +- -

Moisissures diverses ... ... ... ... ? ­·. ? +­
Spicules d'Eponges ... ... ... .. . ? ­+ ·. +- + 

Tanganikella banzaen8is ... ... ... · . [+ ] · . [+- ] ­

·. · . Aplanospore indeterminee . ... ... · . --j ­

Spore pedicellee .. ... ... ... ... ­· . ·. ·. +­
Axes en torsades ... ... ... ... ­· . ·. · . +­
Filaments articules ... ... ... .. . [+- ] ­+ ? ·. · . 
Elements en halteres. ... '" ... · . ·. · . [+ ] -


Oladophora indeterminee ... ... -I- · . x ­+-

Cristallisations pseudona viculoides . · . + ? · . [+ ] -


FeZ S3 .. ... ... ... ... ... ... 
 ~+ · . · . + 

I 
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L'etude des carottes des sondages du Tanganika a montre que, dans ce lac 
enorme, on constate l'existence (l'une sorte de diatomite tres speciale constituec 
aux depens de longues Nitzschia planctoniques (N. profunda), dont les frustules 
intacts mesurent jusqu'a 500 p. de long. Cette diatomite particuliere a ete trouvee 
dans les sondages profonds depassant 100 m. Si l'on situe sur la carte les stations 
de cette sorte de diatomite, on constate qu'elles se trouvent sur toute la longueur 
du lac et qu'elles ne sont donc pas localisees dans une region speciale. Les 
stations les plus nombreuses sont cellesentre Kabimba et Tembwe sur la rive 
Ouest et entre Lagosa, Edith Bay et Karema sur la rive Est. On les trouve aussi 
dans les plus grandes profondeurs du Nord et du Sud du lac. 

Nous signalons dans Ie present catalogue 56 Diatomees et 6 Algues. En plus, 
iJ y a des organismes varies (microbes, moisissures, spores, elements animaux). 
En general, Ie nombre d'individus est relativement faible par rapport ~l la masse 
de detritus organiques et mineraux. L'aspect des depots rappelle souvent celui 
que I'on constate it l'occasion de I'etude de roches des terrains anciens; on trouve, 
en cffet, dans des sediments fossiles, que nOLlS avons ell l'occasion d'examiner, 
des restes diatomiques, parfois rares, a C()te de debris organiqlles et myceliens, 
Ires semblables a ceux du Tanganika, independamment de nombreux elements 
mineraux (grains de sable, argile, cristaux divers). La se borne toutefois I'ana­
logie d'aspect, car la nature des Diatomees fossiles indique bien que I'on a 
affaire a des conditions d'ambiance toutes differentes de celles des lacs africains. 
Mais l'aspect des debris organiques, des mycelium, de fragments de tissus ligneux 
decomposes indiquent que bien souvent ces formations se sont constituees 
dans des depots en putrefaction, phenomene general et universel se produisant 
au fond des eaux, qu'eHes soient marines, saum:Hres, douces, etc. 

Le nombre des especes que nous signalons n'est pas eleve. II est tres 
vraisemblable que si I'on avait multiplie Ie Hombre de sondages et que si l'on 
avait epuise I'examen des echantillons, leur nombre serait plus grand. On trouve 
dans les sondages du Tanganika des especes planctoniques et littorales. Les 
conditions tres speciales de sedimentation dans ce grand lac, ou la profondeur 
augmente rapidement et fortement a peu de distance des rives, doivent certaine­
ment avoir une influence sur la formation des depots. Notons, en passant qu'il 
y a des genres de Diatomees d'eaux douces qui sont rares, tels Eunotia, Pinnularia,' 
d'autres comme F'rustulia n'ont pas ete rencontrees. En general ces genres ne 
prosperent pas dans les eaux alcalines et, si on les rencontre dans les depots, on 
doit les attribuer a des apports d'affluents, dont on ne connalt guere la flore 
algologique. La composition chimique des affluents est un peu mieux connue 
depuis les travaux de BEAUCHAMP et d'autres(voir R. Ross, 1952, East African 
Fisheries Research Organization de 1950 a 1954) et de JEAN KUFFERATJI (1954). 

Sur les 56 Diatomees, nous en notons 17 qui sont cosmopolites, les unes 
planctoniques telles que Melosira granulata et val'. angustissima, Stephanodiscus 
astraea, 8ynedra Acus val'. danica, Cocconeis placentula val'. euglypta, les 
autres littorales comme Melosira italica, Synedra ulna val'. aequalis et val'. 
oxyrhynchus, Cymbella ventricosa, Dipioneis ovalis, Navicula gastrum, 

I 
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Amphora ovalis val'. pediculus. Navicula crucicula est consideree comme espece 
sanmatrc. Comme antres cosmopolites citons Nit:schia arnphibia, N. frustulurn 
var. perminuta, N. paleacea. . 

Les especes reputees africaines sont an nombre de 13. Elles sont remar­
quables pour leur endemisme; citons : Melosira Goetzeana, forma tenuior, 
M. pyxis, Fragilaria afl'icana, lVavicula distincta, Navicula nyassensis, Cymbella 
grossestriata (2 formes), C. JUuellel'i, Gornphonema ajricanUlrt (et la forma 
turl'is),Rhopalodia gracilis, R. hinmdinijormis et sa val'. p,arva, Nitzschia lan­
cettula, N. confinis. 

Les 32 especes suivantes de Diatomees ont deja ete signalees en Afrique: 
Melosira Goetzeana, fa tenuio/', M. granulata et val'. angustissima, M. italica, 
M. pyxis, Stephanodiscus astraea, Eunotia pectinalis, val'. minor, Synedra ulna> 
et les varietes aequalis, danica et oxyrhynchus, Fragilal'ia ajricana, Cocconeis 
placentula val'. euglypta, Diploneis ovalis, D. subovalis, Neidium dilatatum, 
Navicula crucicula, N. distincta, N. gastrum, N. nyassensis, Amphora libyca, 
A. ovalis val'. Pedicttlus, Cyrnbella cucumis, C. grossestl'iata, C. muelleri, 
C. ventricosa, Gomphonema africanum, Rhopalodia gracilis, R. hirundinijormis 
et sa variete pU1"Va, Nitzschia lancettula, N. amphibia, N. confinis, N. jrustulum 
val'. pel'minuta.. 

SignaIons en outre parmi les autres organismes : Al'cella conica, Trache­
lomonas curta, T. Stokesi (connu d' Algerie), T. volvocina, Cladophora. 

Les especes precedentes sont connues d'Afrique des regions situees au Sud 
du 15" au 20" degre de latitude ~ord. NOLls n'avons pas tenu compte de la flore 
algologique du Sahara et de l'Afrique du ~ord, du Maroc it l'Egypte, qui est tres 
speciale et souvent bien differente de celIe du reste de I' Afrique. CeUe separation 
de regions est d'ailleurs reconnue par les botanistes, pour qui Ie Tropique du 
Cancer est une limite ad mise grosso-modo. Pour nollS, la flore des Algues 
africaines s'etend du Cap a l'Ethiopie avec une region tropicale caracteristique 
s'etendant de l'Afrique Occidentale Fran.;aise et la Guinee a l'Afrique orientale. 

Contrairement it ce que l'on pourrait penseI', d'apres les renseignements 
de la litterature, la florule algologique du Tanganika paraissait relativement peu 
riche en especes (environ 250). L'etude des sediments de ce grand lac nous donne 
24 especes non encore y signalees : Melosira Goetzeana fa. tenuior, M. granulata 
et sa variete angustissima, M. italica, M. pyxis, Eunotia pectinalis val'. minor, 
Synedra ulna, var. aequalis et oxyrhynchus, la variete danica est connne 
d'Elisabethville, Diploneis ovalis, IVeidium dilatatum, lYavicula crucicula, 
Amphora ovalis val'. pediculus, Rhopalodia hirundinijormis val'. parva, Al'cella 
conica, Trachelomonas curta, T. Stokesi, T. volvocina. Les especes suivantes ont 
ete trouvees a Moliro par TH. REINHOLD (1936) comme fossiles (~) du Tanganika : 
Diploneis subovalis, Navicula gastrum, Rhopalodia hirundinijormis, Nitzschia 
amphibia et N. lancettula. 

AjoLltons a cette liste les especes que nous avons decrites dans ce travail : 
Stephanodiscus astraea fa. tanganikae, Coscinodiscus limifi:rus, Capartogramma 
Jeanii, Neidium dilatatum, forma, Navicula gastrum val'. tanganikae, N. Van 
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Meelii, Amphora species, la forme signaIee de Cymbella gl'ossestl'iata, Gompho­
nema africanum fa. tun'is, G. apicetrapezon, Nitzschia apiceconica, N. Kapim­
biense, N. profunda, Tanganikella banzaensis. 

Avaient deja ete trouvee.s au Tanganika et rencontrees a nouveau par nous : 
Fragilaria africana, Cocconeis placentula var. euglypta, Navicula distincta, 
N. gastrum, N. nyassensis, Amphora libyca et A. species, Cymbella Muelleri, 
C. ventl'icosa, C. cucumis, C. gl'ossestriata, Gemphonema africanum, Rhopa­
lodia gracilis, R. hirundiniformis, iVitzschia arnphibia, N. lancettula. 

QUELQUES CONSIDERATIONS POUR CLOTURER. 

La prcsente note est a verser, a titre documentaire, au dossier des problemes 
du Tanganika souleves par .T •.MOORE et rappcles par A. Ci\PART (1952). Commc 
l'a decrit MAX POLL (1950), une des bases de l'etude du grand lac africain est 
fournie par son histoire geologique. Celle-ci a commence depuis Ie milieu du 
Pliocene. II nous suffit de savoil' qu'au debut la crete des Kungwe a separe deux 
lacs, correspondant aux bassins Nord et Sud du Tanganika actuel. II importe 
peu que ces deux lacs furent distincts ou relies par un etroit goulot. Les 
recherches bathymetriques ont montre que Ie niveau de ces eaux primitives 
se trouvait a 500-600 m au-dessous du niveau actuel. Puis vint l'effondrement 
du graben africain et la constitution du lac tel que nous Ie connaissons. D'apres 
les estimations des geologues, l'isolement du lac Tanganika doit dater de 1,5 if 
6 millions d'annees. Pendant cette perioue, Ie lac a reru les apports des rivieres 
de rEst faisant partie du reseau hydrographique s'ecoulant vers l'Ouest. 
Pourtant, ce n'est que recemment que les eaux du Kivu se deverserent par la 
Ruzizi vel'S Ie Tanganika par suite du barrage cree, vers Ie Nord, par les eruptions 
volcaniques de la fin ou Pleistocene. Malgre toutes ces vicissitudes g~ologiques 
Ie Tan~'anika est reste isoIe. On doit ecarter toute incursion marine. 

En raison de ces evenements, Ie Tanganika a eu une evolution anormale 
comparativement it la majorite des lacs dont Ie cycle regulier est de se combler 
plus ou moins rapidement par accumulation de depots continuels. Au contraire, 
Ie lac Tanganika s'est progressivcment approfondi au cours des temps geolo­
giques. Evidemment, des dept)is s'y sont accumules les uns apres les atItres. 
D'apres A. CAPART (1951, p. 248) leur importance est considerable. Par echo­
sondage on peut compteI' 8 couches de natures differentes et reparties sur plus 
de 50 metres. Des sondages profonds permettraient de suivre l'histoire geologique 
du lac et de confirmer les hypotheses formuIees a son sujet. C'est deja une belle 
performance de technique oceanographique d'avoir pu reunie un nombre assez 
eleve de carottes a des ptofondeurs atteignant 1300 m et plus. Ces sondages 
n'interessent-ils que des depots superficiels ? En tout cas, on trouve clans leur 
florule un grand nombre d'especes, notamment de Diatomees actuelles dont 
plusieurs enclemiques et caracteristiques cle la flore africaine. 
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La variete de structure et d'aspect des carottes de sondages est une autre 
chose a signaler. On en trouve qui sont constituees par des sables plus ou moins 
grossiers, des argiles, surtout lorsqu'il s'agit de prelevements peu profonds. 
Plus bas on trouve des vases variees, dont l'aspect a ete soigneusement note 
au moment de leur recolte : vase sableuse, vase fine micacee, vase noire, vase 
verte, vase vert-noir, vase grise, vase vert olivatre fonce, boue noire fluide 
floconeuse, etc . .Les carottes conservees en flacons de verre ont des aspects 
nouveaux; les sables restent inchanges. Certains argiles se prennent en masse, 
d'autres par dessiccation prennent des aspects curieux de blocs anguleux 
(station T.64). Des vases sont res tees liquides, d'autres se sont contractees et 
l'on y voit des stratifications successives blanchatres et foncees. Certaines ont 
durci et, par perte d'eau, sont devenues de veritables roches dures ou friables 
parmi lesquelles il y en a un certain nombre qui font effervescence avec l'acide 
acetique; ce sont surtout des roches a cristallisationspseudonaviculoldes. 
D'autres cufin ont l'apparence de thalles de Nostoc et sont presque exclusivement 
des diatomites aNitzschia profunda. Dans un cas seulement on a trouve des vases 
avec quelques elements volcaniques dans les stations T.211 et T.216 situeeR 
dans l'cxtreme Sud du lac Tanganika. Ce cas est exceptionnel ct tres localise. 
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pusillus GROVE.. ... ... 


Pages. 

24 

il3 

33 

33 

34 

33 

33 


33,34 

34 

33 

34 

34 


88.16,18,19 

47 

47 

47 

47 

47 

51 


48 

48 

41-\ 


32 

32 

27 

27 


20,23 

15 


18,53 

48 

26 

26 

26 


11,48 

13 

23 

24 

24 


24,25 

23 

24 


PI. et fig. 

III, 1, 1a, ib 

II, 1 


I, 11, 12, 12a 


III, 10 


III, 4, 22 


VI, 1 


I, 7, 7a 

I, 1, 1a 
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Nom. Pages. 

Rothii (ERR.) GRUN. var. subsalsa (JuHL.-DANNF.) RUST. 24 

rudolfi BACHMANN ... 24 

sp. divers africains .. , 24 

subsalsus JUHL.-DANNF.... 24 


Cristallisations pseudonaviculoides 19,54 

Cristaux .. ... 9 a 16 

OycloteUa punctata W. SM••• 24 

OymlJeIla AGARDR.. 35 


indeterminees ... 37 

bengualensis A. S. 35 

cucumis A. S. . .. 35 

cU8pidata KfuZING 35 

gr08sestriata O. M. • .. 36 


var. curta O. M. 36 

var. japonica RUST•.. 36 

var. obtusiuscula O. M.... 36 

forma cf. O. cuspidata KUTZ.. 35 


lata GRUNOW ... 35 

illuelleri RUST .. 36 

- var. japonica RUST... 36 

naviculiformis AUERSW.... 35 

ventricosa KUTZING ••• 37 

- fa. minor O. M.. 37 


Diatomees diverses et en general 8a16,18,55 

Diatomite 59,62 

Diplocoques ... 47,48 

Diploneis EHRENBERG .• 27 


indetermines 28 

ovalis (RILSE) CLEVE 27 

subovalis CLEVE .• 27 

- var. argentina FRENGUELLI 28 


Elements inorganiques .. ...9 a 15 

Elements en haltere ... 52 

Eponges (voir spicules) 9 a 16,18,52,55 

Eunotia EHRENBERG ..• 26 


- pectinalis (DILLW., KUTZ.) RABENR. var. minor (KUTZ.) RABR ••.. 26 


Filaments articules 51 

Fragilaria LYNGBYE 25 


africana RUST. •• 25 

fonticola RUST. .• _;)
'r 

mutalJilis GRUNOW 25 

virescens RALFS.. 25 


Gomphocymbelloideae •.• 35 

Gomphonema AGARDR... 37 


divers ... 37 

acuminatum ERR. var. turris EHR. 38 

africanum G. S. WEST.... 37 

- fa. turris H. K .. 37 

apicetrapezon R. K. .. 37 

constrictum ERR. var. capitata (ERR.) CLEVE 38 

curtum RUST. ... 38 

gracile ERR. fa. turris RUST... 38 


PI. et fig. 

VII, 1 a 42 


I,9 

I,1O 

I, 14 


II, 13, 11 


VII,45 


II,2, 3 


III, 6, 7, 8, 9, 9a, 9b 

II, 5, 5a 

III, 11, 12, 13 


I,8 

I, 4, 4a 
1,3 
II, 10, 11, 12 
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Nom. 

Melosira C. A. AGARDH. ... 
divers ... 
(Joetzeanum O. M. fa. tenuior O. M. 
- var. tubu,losa O. M... •.. 
(Jranulata (EHRENBERG) RALFS 
- var. an(Justissima O. M... 
italica (ERR.) KUTZ. var. (Jenuina MAYER .. 

var. tenuissima (GRUN.) O. M. 
pyxis O. M. 

Microbes divers ... •.. 
Moisissures, mycelium .. 
M onoraphidineae ... 
Mycelium divers 

Navicula BORY 
diverses 
erucicula (W. SM.) DONKlN 
disticha A. S. ... 
distincta G. S. WEST. 
elliptica Ku'J'z. var. ovalis VAN REURCK 
(Jastrum ERRENBERG. ... 
- var. tan(Janikae R. K. 
- var. tur(Jida O. M. 
indeterminees .•• 
humerosa BEllm•• 
maxima GREG.... 
minuscula GRUN. 
nyassensis O. M. 
- var. capitata O. M... 
- var. elliptica O. M. .. 
placentula (ERR.) GRUN... 
platystoma ERR. var. minor SCHULZ 
pusilla W. SM... .. . 
scutelloide8 W. SM.... 
subplacentula RUST... 
Van M eelii R. K. 
viridula KUTZING 

N eidium PFlTZER.. . .. 
- dilatatum (ERR.) CLEVE ... 
- - forma ... 

Nitzchia RASSALL .. 
longues. 
moyennes .. . 
petites.. .. . 
adaptata RUSTEDT 
aequalis R USTEDT 
amphibia GRUN. et var. pelayica 
apiceconica H. K., nom. provo 
confinis RUST.... 
consumata RUST. 
Damasi RUST.... 
fonticola GRUN. var. pelauica RUST. 
frustulum (KUTZ.) GRUNOW 
- var. perminuta GRUN. 
gandersheimiensis KRASSKE 
intermis8a RUST. 
kapimbiense R. K. 
lancettula O. M .. 

Pages. 

20 

18 

20 

20 

20 

21 

21 

21 

21 

47 

48 

26 

48 


29 

16,18,32 


29 

30 

30 

30 


30,31 

31 

30 

32 

32 

32 

32 

31 

31 

31 

32 

31 

32 

30 

32 

31 

32 

28 

28 

29 

110 


9 it 16,18 

11 


11,12,18 

44 


40,41 

40 

41 

41 

44 

41 

40 

42 

42 

40 

41 

42 

43 


PI. et fig. 

III, 15, 16 


III, 17 

V, 19a-c 

VII,113 


III, 14 


VI, 2 it 10 


II, 4, !!(~ 

II, 17, 17a 


1,5; II, 15 

II,6 

1,7 


II, 16, 18 ; VII, 44 


II, 9, 9a 

II,8 
III, 2, 2a 

V,8 

V,15 

V, 1 it 5, 5a 

V, 18 


V,U 

V, 12, 13 

V, 16, 17 
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Nom. Pages. 

lacustris H UST. •• 44 

linearis (AG.) W. SM. 41 

- var. tenuis GRUN. fa. minuta O. M. 41 

paleacea GRUN••• 43 

philippinarum HUST. 41 

psewiosubr08tata H. K. 44 

profunda H. K. .. 43 

stricta H UST. 41 

subtilis GRUN. var. paleacea GRUN. 43 

subrostata H UST •• 45 

indeterminoo 45 


Ostracodes ... 9 a 18,53 

Pinnularia EHRENBERG 33 

- indeterminoos ... 33 


Raphidioidineae ••• 18,25 

Rhizosolenia EHRENB., 1843, emend. BRIGHTWELL, 1858 25 


Rhopalodia O. MULLER. 39 

divers •.. 9,10,18 

gracilis O. MULLER ••• 39 

hirundiniformis O. M. 39 

- var. parva O. M. 39 


Roches volcaniques 19,62 

Sable (grains de) •.• 9a17,19 

Series d'articles, de nature indeterminee . 51 


Spicules d'eponges . 9a16,55 

Spores diverses 48 a 51 

conidiennes .. 49 

myceliennes . 49 

pedicellees ... 51 

d'Uredinees . •.• 49,50 

de Xanthophycee indeterminee 51 


Stephanodiscus EHRENBERG • 22 

astraea (EHR.) GRUN. 22,24 


fa. tanganikae H. K. 22 

var. intermedia GRUN. 23 

var. minuta GRUN•••• 23 

var. minutula (KUTZ.) GRUN•• 23 

var. spinulo8U8 GRUN. 23 


Damasi HUST•••• 22,23 

Hantuchi GRUN. 23,24 


Sulfure de fer. 54 


Synedra EHRENBERG ••• 25 

longissima W. SM. var. acicularis F. MEISTER •• 26 

ulna (NITZSCH) EHR. var. aequalis (Kfuz.) HUST. 25 


var. danica (KUTZ.) GRUN. ••• 25 

var. oxyrhynchus (KUTZ.) VAN HEURCK 26 

var. undulata, GRUN•• 26 


PI. et fig. 

V, 14 


V, 6, 7 

IV, 1 a 19 


V,9 

V, 10 


I, 13 


III, 11, 12, 13 


VI, 2 

VI, 8,9,1Oh,1Oi 

III, 5 

VI,5,6 ­
III,21,21a 


1,2 

V, 19c, 20a-c, 21 a25 
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Nom. 

Tanganikella nov. gen. banzaensis H. K. 

Trachelomonas EHRENBERG. ... ... ... 

curta DA CUNHA. fa. perlata H. K. 
Stokesi DREZ. emend. DEFL. • ... 

volvocina EHR. ... ... .. . ... •.. 

- var. compre8sa DREZ. emend. DEFL. 

volvocinop.~i8 SWIRENKO ... ... ... .., 

Vegetaux (debris divers) ... ... '" ... ... 

Pages. Pl. et fig. 

50 III, 3 
45 

18,45,46 III, 19 
46 III, 18 
46 III, 20 
45 
46 

53 

I 



H
. 

K
U

FFE
H

A
T

lI. 
-

O
R

G
A

N
ISM

E
S 

T
R

O
U

V
E

S
72 

T
A

B
L

E
A

U
 

P
rofondeurs en

 m
etres ... 

F
aible 

F
aible 

5 
8

,5
 

10 
19 

20 
:;>;;-30 

30 
50-150 

110 
140

" 

62 

S
tatio

n
 

T
.2

3
a 

T
. M

ala-
T

.2
 

T
.1

8
6

 
T
.
~
 

T
. 

T
.6

2
 

T
.
-

T
.3

8
 

T
.6

4
 

T
.2

7
2

 
T

.2
9

4
 

T
.5

2
 

106 
100

garasi 
M

'P
ala 

L
ocalite 

... 
K

asinga 
M

ala-
K

atib
ili 

M
'P

ala 
M

oba 
B

ay
 

garasi 

-
-
-
-
-
~
~
-

-
~
 
~
~
-
-
~
-
-
-
.
-
-
-

-
-
~
~
-
-
-
.
"
 

-
-
-
-
-
-
-
-

c---
-
-
-
-
-
-
-
-
-
­

D
IA

T
O

M
E

E
S

 

M
elosira divers . 

... 
Stephano-C

oscinodisc1ts 
" 

F
ragilaria 

.. 
... 

C
apartogram

m
a . 

Synedra diverses 
5 

:!O
 

E
unotia 

5 
C

occoneis divers 
N

 ovicula diverses 
5 

C
aloneis, D

iploneis 
.. 

P
in

n
n

la
ria

 indeterm
inees 

10 
A

m
phora diverses ... 

5 
C

ym
hella diverses 

... 
G

om
phonem

a divers . 
5 

5 
R

hopalodia divers 
10 

5 
5 

N
itzschia petites 

N
itzschia longues 

5 
50 

100 
D

iatom
ees indererm

inees 
5 

1
---

T
o

tau
x

 pour les D
iatom

ees .. 
0 

0 
10 

;; 
5 

50 
10 

5 
0 

0 
5 

50 
105 

A
L

G
U

E
S

-P
R

O
T

IS
T

E
S

 

;)
C

ladophora indet.erm
ine .. 

;) 

T
rachelom

onas-H
eterokonres 

.. 
5 

M
icrobes et bacteries 

5 
;, 

5 
5 

G
 

M
ycelium

 et spores . 
... 

5 
5 

;) 
10 

5 
" 

A
N

lM
A

U
X

 

A
rcelles (T

M
cam

oebiens) 
5 

S
picules (E

ponges) .. 
... 

20 
20 

20 
10 

20 
5 

10 
20 

10 
10 

O
stracodes . 

... 
50 

50 
10 

20 
50 

M
ollusques de (debris de coquilles) 

5 
5 

B
ois, debris de P

hanerogam
es 

5 
5 

10 
10 

5 
10 

10 
20 

5 
10 

50 
10 

10 
D

ebris an
im

au
x

 
5 

5 
5 

5 
5 

5 
5 

;) 
I 

IN
O

R
G

A
N

IQ
U

E
 

P
seudonavicules 

5 
5 

100 
20 

20 
20 

100 
F

e
2 8

3 •• 
... 

10 
5 

C
ristaux 

... 
10 

5 
5 

5 
S

ab
le: <

 
10 

iJ.. 
10 

10 
50 

50 
50 

50 
~)O 

10-50 
iJ.. 

50 
100 

50 
10 

50 
50 

20 
50 

10 
10 

20 

50·100 
iJ. 

50 
50 

100 
50 

5 
50 

10 

<
 100 

iJ. 
50 

50 
50 

100 

I 



-
-
-
-
-

-
-

-
-

-
-

-
-
-

-
-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

--
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-
-

-
-
-

-
-
-

-
-
-
-
-

-
-
-

-
-
-

-
-
-
-
-

-
-
-
-
-

-
-
-

-
-
-

-
-
-
-
-

-
-

-
--

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-

D
A

N
S 

L
E

S 
C

;\H
O

T
T

E
S 

D
E 

SO
N

D
A

G
E

S 
E

T
 

L
E

S 
V

A
SE

S 
73 

JI. 

I 
, 

150-1851 
150-185 

150-1851 
200 

21" 
290 

:';04 
360 

405 
405 

430 
430 

450 
720 

1.270 
1.370 

321 
321 

325 
325 

271 
T

. 271
T.~~ 

T
.
-

T
. 

---
T

.4
 

T
.2

t6
 

T
.7

 
T

.6
 

T
.6

6
 

T
.
-

T
. 

-
T

. 
T

.211 
T

.3
2

6
 

T
.9

4
 

T
.161

110 
111 

84 
1 

85 
86 

98 
108 

-
L

arge de 
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
K

arem
a 

i 
~
-
~
-
-
~
-

_.. -
-
-
-
-
-

-----
-
-
-

,------
-
-
-
-
-
-

-
-
-

-
-
-

-
-
-

-
-

-
-
-
,
-
-
-

-
-
-
-
­

---
-

--
-

5 
-
-

10 
-

5 
-

10 
-

r) 
-

-
­

-
-

--
-

10 
---

-
-

--"-
--_.-

10 
10 

-
-

­
-

I
-

-
5 

-
-

-
-

-
-

I 
-

-
---

-
-

-
­

, 
-

-
5 

-
-

-
--

-
-

I 
-

-
-

-
-

­
, I 

-
­

I 
-

-
­

;) 
-

-
-

-
-

-
-

-
10 

-
-

-
-

-
-
-

­

:20 
5 

10 
10 

-
-

-
-

5 
5 

5 
---

1
0

 
-

5 
­

-
-

-
-

-
-

-
-

-
j 

-
-

5 
-

5 
­

-
-

5 
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

­
--

5 
5 

-
-

-
-

-
-

-
5 

-
-

-
-

­

5 
-

5 
5 

-
-

-
-

-
5 

-
-

;) 
-

;) 
­

5 
5 

---
-

-
-

1
0

 
-

10 
--

-
-

20 
-

-
­

-
-

-
-

-
-

-
5 

-
-

-
-

5 
-

5 
­

-
5 

-
--

5 
-

5 
-

-
-

-
-

10 
-

­
-

100 
100 

100 
100 

100 
100 

100 
100 

100 
20 

100 
100 

100 
20 

100 
-

-
-

-
-" 

-
-

-
5 

-
-

-
I 

-
-

-
­

t3ri 
120 

135 
115 

25 
100 

125 
105 

125 
125 

,,0 
100 

170 
100 

'10 
100

I 

I 

I 
-

-
--

-
-

-
-

-
-
-

-
-

-
-

-
-

-
I 

­
-

-
I

-
-

-
5 

-
-

-
-

-
-

-
--

10 
­

,
-

-
-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

I 
-
-

-
;) 

10 
-
-

­

-
-

-
-

ri 
I 

5 
20 

-
5 

I 
-

-,.-
-

-
-

-
5 

5 
I 

­
I

1 
I 

I
I 

, 
r 

I 
I 

I 
I 


I 

, 

5 
10 

10 
10 

10 
5 

1
0

 
-

5 
20 

5 
5 

5 
5 

10 
5 

-
--

-
-

I 
-

-
-

-
-

I 
;; 

-
-

-
-

-
-

­
I 

-
r 

;) 
5 

10 
ri 

5 
20 

5 
10 

10 
20 

10 
5 

;) 
10 

10 
;) 

-
5 

5 
-

ri 
-

5 
-

-
-

-
ri 

-
5 

-
-

­
I 

I 
I 

I 

I 
I 

I 
, I I 

I
-

-
--

-
-

-
-

-
20 

-
-

100 
;)0 

-
-

20 
­

5 
-

1
0

 
I 

;; 
5 

-
10 

-
-

I 
5 

I 
5 

-
-

;) 
;) 

­
-

5 
5 

-
5 

-
-

-
-

5 
-

-
-

5 
5 

­
50 

20 
-

[) 
riO 

10 
20 

5 
50 

10 
-

-
50 

50 
50 

20 
50 

50 
10 

5 
50 

10 
20 

, 
10 

10 
10 

;W
 

5 
-

10 
-

1
0

 
5 

-
5 

-
50 vole. 

-
10 

-
-

-
10 

-
50 

-
;) 

­
-

--
---

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
5 

­
I 

I 
I 



74 11. KUFFEH.ATH. - CAROTTES DE SONDAGES, ETC.. 


" TABLE DES MATIERES 


CAROTTES DE SONDAGES. EXAMEN MACROSCOPIQUE .•. 3 

REPARTITION DES ORGANISMES ET ELEMENTS MICROSCOPIQUES SUIVANT LA PRO-

FONDEUl\. DES SONDAGES .. 17 

LISTE SYSTEMATIQUE : 

Centriques '" 20 
Raphidees ... 25 
Nitzschiees .. 40 
Trachelomonadines 45 
Arcelles . 47 
Microbes 47 
Moisissures " 48 
Organismes indetermines .. 50 
Cristallisations pseudonaviculoides.. 53 
Sulfure de fer .. . 54 

CONCLUSIONS RELATIVES A LA DISTRIBUTION DES ESPECES DE LA FLORULE ALGO­

LOGIQUE ET PROTISTOLOGIQUE DES VASES DU LAC TANGANIKA 55 

TABLEAU I ... 56 

QUELQUES CONCLUSIONS POUR CLOTURER 61 

BIBLIOGRAPHIE ... 63 

INDEX DES NOMS DE GENRES ET D'ESPECES CITES 67 

TABLEAU II. - LISTE D'ESPECES RANGEES D'APRES LA PROFONDEUR DES STATIONS 72 

TABLE DES MATIERES • 74 

PLANCHES. 

I 




PLANCHE I 



EXPLICATION DE LA PLANCHE I. 

Stations. Pages. 

FIG. l. - Coscinodiscus limifixus n. sp., vue frontale ... T.211 23 

FIG. 1a. - Coscinodiscus limifixus n. sp., vue connective. T.211 23 

FIG. 2. - Stephanodiscus astraea (ERR.) GRUN., fa. tanganikae, n. fa.. T.211 22 

FIG. 3. - Gomphonema africanum G. S. WEST, fa. turris, n. fa... T.321 ~i7 

FIG. 4. - Gomphonema africanum G. S. WEST.. T.211 37 

FIG. 4a. - Gomphonema africanum G. S. WEST., vue connective tres 
reduitc T.211 37 

FIG. 5. - Navicula gastrum EHR. . T.321 30 

FIG. 6. - Navicula gastrum ERR., var. tanganikae, nov. var. T.211 31 

FIG. 7. - Capartogramma Jeanii n. gen., n. sp., vue frontale T.321 27 

FIG. 7a. - Capartogramma Jeanii n. gen., n. sp., vue connective T.321 27 

FIG. 8. - (?) Fragilaria africana HUSTEDT, vues frontale et connective T.321 25 

FIG. 9. - Cymbella cucumis W. SM. . .. T.321 35 

FIG. 10. - Cymbella grossestriata O. M.. T.321 36 

FIG. 11. - Amphora sp. T.271 34 

FIG. 12. -- Amphora sp. T.321 :34 

FIG. 12a. - Amphora sp., vue de cote .. T.321 34 

FIG. 13. - Rhopalodia gracilis O. M. ... T.28 M'Pala 39 

FIG. 14. - Cymbella grossestriata O. M., fa. cf. C. cuspidata .. T.211 35 

Grossisement ga pour les figures 3, 4, 5. 7 it 14. 

Grossissement gb pour les figures 1, la, 2, G. 
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PLANCHE· II 


I 



EXPLICATION DE L\ PLANCHE II. 

Stations. Pages. 

FIG. 1. - Amphora ovalis KUTZ., var. pediculus KUTZ... T.321 34 

FIG. 2. - Diploneis subovalis HILSE T. 94 27 

FIG. 3. - Diploneis subovalis CL... T.325 27 

FIG. 4. - Navicula crucicula DONKIN .• T. 2 29 

FIG. 4a. - Navicula crucicula DONKIN, vue connective .. T. 2 29 

FIG. 5. - Eunotia pectinalis (DILLW. ? KG.) RABENH., var. minor (KG.) 
RABENH., vue connective T.28 M'Pala 26 

FIG. 5a. - Eunotia pectinalis (DILLW. ? KG.) RABENH., var. minor (KG.) 
RABENH., vue connective et detail grossi environ 1 Y2 fois 
de la partie mediane ... T.28 M'Pala 26 

FIG. 6. - Navicula gastrum EHR., var. tanganikae nov. var.. T.321 31 

FIG. 7. - Navicula gastrum ERR., cf. var. turgida O. M. T. 4 30 

FIG. 8. - Neidium dilatatum (EHR.) CL.... T.321 28 

FIG. 9. - Navicula Van Meelii n. sp., vue frontale T.321 31 

FIG. 9a. - Navicula Van M eelii n. sp., vue transversale T.321 31 

FIG. 10. - Gomphonema apicetrapezon n. sp., vue du contour T.325 37 

FIG. 11. - Gomphonema apicetrapezon n. sp., vue frontale T.211 37 

FIG. 12. - Gomphonema apicetrapezon n. sp., vue connective .. T.211 37 

FIG. 13. - Cymbella Millleri HUSTEDT .. T.321 3G 

FIG. 14. - Cymbella Millleri HUSTEDT .. T.321 :36 

FIG. 15. - Navicula gastrnm ERR.. T.321 30 

FIG. 16. - Navicula Nyassensis O. NI . .. T.321 :H 

FIG. 17. - Navicula distincta G. S. WEST... T.321 30 

FIG. 17a. - Navicula distincta G. S. WEST.. T.321 30 

FIG. 18. - Navicula Nyassensis O. M... T.325 31 

FIG. 19. - Navicula Nyassensis O. M., vue connective T.325 31 

Grossisement ga pour les figures 1 it 10, 13 it 19. 


Grossissement gb pour les figures 11, 12. 
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H. KUFFERATH. - Organismes trouves dans les carottes de sondages et les vases prelevees 
au fond du lac Tanganika. 



PLANCHE III 

I 




EXPLICATION DE LA PLANCHE III. 

Stations. Pages. 

FIG. la, lb. - Amphora libyca EHR., a : vue de trois-quarts; b : vue 
de cote ... T.321 33 

FIG. 2. - Neidium dilatatum (EHR.) CL. ... T.321 29 

FIG. 2a. - Neidium dilatatum (EHR.) CL., detail des stries superieures T.321 29 

FIG. 3. - Tanganikella bangaensis H. K .... T.27l 50 

FIG. 4. - Element indetermine spirale en torsade ... T.23a 51 

FIG. 5. - Spore pedicellee indeterminee T.321 51 

FIG. 6, 7, 8. - Formes en halteres ... T.94, T.321 52,53 

FIG. 9a, 9b. - b : Forme en haltere; a : la meme vue de cote .. T.325 52 

FIG. 10. - Arcella conica (PLAYFAIR) DEFLANDRE ... T.294 47 

FIG. 11, lla, lIb. - Serie d'articles de nature indeterminee .. T. 161 51,52 

FIG. 12, l2a. - Serie fragmentaire de 7 articles de nature indeterminee T. Malagarasi 52 

FIG. 13. - Fragment de 4 articles de nature indeterminee T.321 52 

FIG. 14. - Melosira pyxis O. MULLER .. T.271 21 

FIG. 15, 16. - Melosira Goetzeana O. M., fa. tenuior O. M. T.273 20 

FIG. 17. - Melosira granulata (EHR.) RALFS T.211 20 

FIG. 18, 18a. - Trachelomonas Stokesi DREZEPOLSKI, vue sur 2 cotes dif~ 
ferents T. 94 46 

FIG. 19. Trachelomonas curta DA CUNHA .. T. 94 45,46 

FIG. 20. - Trachelomonas volvocina EHR. . .. T. 62 46 

FIG. 21, 21a. - Spore indeterminee de Xanthophycee (?) T.216 51 

FIG. 22. - Axe spirale indetermine en torsade .. T.211 51 

Toutes les figures au meme grossissement. 
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H. KUFFERATH. - Organismes trouves dans les carottes de sondages et les vases prelevees 
au fond du lac Tanganika. 



PLANCHE IV 

I 




EXPLICATION DE LA PLANCHE IV. 


Stations. Pages. 
Nitzschia profunda H. K. 

FIG. 1. - Frustule entier (en 3 parties), 11 a 12 points carenaux T.321 43,44 
FIG. 2. - Frustule moitie d'individu, l'autre partie est exactement 

semblable, 12 a 13 points carenaux .. T.321 43 
FIG. 3. - Frustule entier (en 2 parties), 11 a 12 points carenaux, 13 

au milieu .. T. 6 43,44 
FIG. 4, 5, 6. - Vues frontales (a gauche) et connectives (a droite) T. 161, T. 321 43,44 
FIG. 7. - Vue connective, valves ecartees, environ 11 points carenaux T. 66 44 
FIG. S. - Extremite de frustule avec points carenaux allonges .,. T. 7 44 
FIG. Sa. - Detail des points carenaux de S (coloration au bleu de 

methylene) T. 7 44 
FIG. 9. - Point carenal fortement grossi, colore au bleu de methyUme, 

stries a fin perlage. T.321 44 
FIG. 10. - Extremite droite de frustule avec points carenaux d'un cote 

et en face d'un perlage microscopique, coloration au vert 
malachite .. T. 66 44 

FIG. 11 - Extremite de frustule (coloration au bleu de toluidine) avec 
points carenaux ou leur indication par· une ligne, 3 stries par 
point carenal .. T.271 44 

FIG. 12. - Frustule de 4 (J. de large, colore au bleu de methylene, points 
carenaux nets ou ponctiformes d'un cote, de l'autre cote 
perlage tres fin T.321 44 

FIG. 13. - Frustule de 4 (J. de large, colore au bleu de toluidine, per­
lage tres fin sur Ie cote oppose aux points carenaux .. T. 54 44 

FIG. 13a. - Agrandissement libre montrant Ie detail et l'aspect des 
points carenaux T. 54 44 

FIG. 14. - Frustule de 4 [.1 de large, colore au bleu de toluidine avec 
points carenaux ponctiformes et 3 stries par point carenal, 
perlage fin a l'extremite des stries ... T. 7 44 

FIG. 15. - Frustule de 4 (J. de large avec points carenaux, colore au 
bleu de toluidine ... T.325 44 

FIG. 16. - Portion agrandie (librement) avec points carenaux bleus, 
ovalaire et 3 stries par point carenal T.325 44 

FIG.'17. - Extremite de frustule en vue connective, coloration au bleu 
de toluidine, les points carenaux sont ponctiformes , . , T.271 44 

FIG. IS. - Extremite de frustule en vue connective, colore au bleu de 
toluidine, points carenaux ponctiformes .. T.161 44 

FIG. 19. - Extremite de frustule un peu en massue, Ie bleu de methy­
lene met en valeur les points carenaux sous forme de traits 
courts T.161 44 

Grossissement ga pour les figures 1 a 6. 

Grossissement gb pour les figures 7 a 19 sauf pour Sa, 9, 13a et 16, agrandies librement. 

I 
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H. KUFFERATH. - Organismes trouves dans les carottes de sondages et les vases prelevees 
au fond du lac Tanganika. I 



PLANCHE V 




EXPLICATION DE LA PLANCHE V. 

Stations. Pages. 

FIG. a 5. - Nitzschia apiceconica n. sp... T.6, T.321 41 
1,2,3,4: extremites de frustules; 1, 2, 3 : coloration au bleu de toluidine; 
4 : colore au cristal violet; 5: fragment de frustule de 85 !L de long; 

5a : detail des points carimaux, coloration au bleu de methyl€me. 


FIG. 6, 7. - Nitzschia pseudosubrostrata n. sp... T.216 44 
7 : vue connective. 

FIG. 8. - Nitzschia aequalis HUSTEDT . T.211 40,41 

FIG. 9. - Nitzschia subrostrata HUSTEDT T.321 45 

FIG. 10. - Nitzschia, espece indeterminee T.211 45 

FIG. 11. - ? Nitzschia frustulum KliTz., var. perminuta GRU:>I. T.321 42 

FIG. 12, 13. - Nitzschia kapimbiensis n. sp. T.216 42 
13 : vue connective. 

FIG. 14. - Nitzschia paleacea GRUN. T.216 43 

FIG. 15. - Nitzschia amphibia GauN. T.321 40 

FIG. 16, 17.--- Nitzschia lancettula O. M. T.6, T.211 43 

FIG. 18. - Nitzschia confinis HUST. T.211 42 

FIG. 19a-19c. - Melosira granulata (EHR.) RALFS, var. angustissima O. M. T.6, T.216 21,54 
19c : frustule avec deux grains de Fe2S3• 

FIG. 20a-20c. - Grains de Fe 2S3 ..• T. 294, T. 321 

FIG. 21, 22. - Fragments de Nitzschia avec grains de Fe2S3 •• T.54, T.325 54 

FIG. 23. - Fragments de Navicula avec grains de Fe2S3 • T.271 54 

FIG. 24. - Cellule amorphe remplie de grains de Fe 2S3 •.• T.294 54 

FIG. 25. - Diatomee remplie de grains de Fe2S3 T.321 54 

Grossissement ga pour les figures 6, 7, 8, 11 a 15, 19 a 25. 

Grossissement pour les figures 1 it 5, 9, 10, 16, 17, 18. 
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H. KUFFERATH. - Organismes trouves dans les carottes de sondages et les vases prelevees 
au fond du lac Tanganika. 



PLANCHE VI 




EXPLICATION DE LA PLANCHE VI. 

Stations. Pages. 

FIG. 1. - Bacille en spirale ... T. 38 48 

FIG. 2. - Mycelium avec sporanges conidiferes. T.23a 48 

FIG. 3. - Mycelium .. T.28 M'Pala 49 

FIG. 4a. - Matiere organique decomposee envahie par du mycelium; 
faible grossissement T.272 49 

FIG. 4b, 4c. - Spherules organiques envahies par du mycelium; faible 
grossissement .. T.272 49 

FIG. 4d. - Spherule organique T.272 49 

FIG. 4e. - Mycelium, ramification T.272 49 

FIG. 5. - Spore d'Uredinee .. . T.2 49 

FIG. 6. - Spore d'Uredinee .. . T.326 50 

FIG. 7a, 7b. - Mycelium ramifie et cloisonne ... T. 52 49 

FIG. 8. - Spores de champignon .. T. 62 49 

FIG. 9. - Spores (conidies) ... T. 4 49 

FIG. lOa. - Debris organique avec mycelium court ramifie et mycelium 
droit dresse, faible grossissement T. 7 49 

FIG. lOb. - Filament mycelien en cyme unipare scorpiolde ... T. 7 49 

FIG. 10c, 1Oc'. - Filament mycelien avec ramifications unilaterales T. 7 49 

FIG. 10d. - Filament mycelien droit rigide (filament dresse) .. T. 7 49 

FIG. 1Oe, 1Oe'. - e : Filament sporifere apicalement; e' : filament cloi­
sonne. T. 7 49 

FIG. 10/, 109. - Couronne de spores groupees autour du mycelium; 
/ : vue en coupe; g : vue laterale ... T. 7 49 

FIG. 10h, 10i. - h : Spores fortement grossies; i : spore vue de cote . T., 7 49 

Le grossissement de toutes les figures est indique par ga, sauf s'il y a des indications 
contraires dans Ie texte explicatif des figures. 
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H. KUFFERATH. - Organismes trouves dans les carottes de sondages et les vases preIevees 
au fond du lac Tanganika. 



PLANCHE VII 


I 



EXPLICATION DE LA PLANCHE VII. 

Stations. Pages. 
Cristallisations pseudona viculoldes. 

FIG. J, 2, 3. - La meme cristallisation de face, de cote (a 900 ) et en 
coupe. T. 89 53,54 

FIG. 4, 5. - Autre cristallisation de face et de cote (a 900 ) • T. 89 54 

FIG. 6 a 9. - Dimensions minimales et maximales des cristallisations T.54, T.294 

FIG. 10 a 15. - Cristallisation avec stries longitudinales .. T.62, T.294 

FIG. 16. - Cristallisation rappelant une Diatomee Lyrata T.294 54 

FIG. 17. - Cristallisation a stries margin ales T. 94 54 

FIG. 18, 19. - Cristallisation colorees au bleu de toluidine T. 94 54 

FIG. 20 a 24. - Macles en croix T. 54, T. 62, 54 
T. 271, T. 325 

FIG. 25 a 28. - Milcles etoilees T. 64, T. 94, 54 
T.271 

FIG. 	 29 a 36. - - Macles en rosette . T. ;:)4, T.64, 54 
T.94, T.262, 

T.294 

FIG. 37 a 39. -- Macles composites T.64, T.94, 54 
T.271 

FIG. 40, 41. -- Macles composees fusiformes T.54, T.271 54 

FIG. 42. -- Macle en fer de lance .. T. 62 54 

FIG. 43. - Melosira italica (EHR.) KUTZING. T. G 21 

FIG. 44. - Navicula nyassensis O. MULLER .. T.321 31 

FIG. 45. - Diploneis sp. (?) ... T.325 28 

Grossissement ga pour toutes les figures, saur pour les figures 1, 18 et 19 dont Ie gros­
sissement est gb. 
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H. KUFFERATH. - Organismes trouves dans les carottes de sondages et les vases prelevees 
au fond du lac Tanganika. 
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